
Nouvelles
Une noto Ilavas dit que M. Caillaux

a reçu hier malin M. Jules Cambon ,
lequel est parti dans la soirée pour
rejoindre son poste à Berlin. M. Cam-
bon devra demander à l'Allemagne de
plus grandes précisions sur la manière
dont elle entend laisser libre jeu à la
Franco au Maroc, afin de rendre im-
possible le retour d'incidents ou de
malentendus susceptibles de troubler la
bonne harmonie ontre les deux puis-
sances. M. Cambon indiquerait les
compensations territoriales que la
France est disposée à accorder. Ces
compensations sont considérables et le
gouvernement français a décidé qu'il
ue pourrait pas aller au delà. L'opi-
nion publique et le Parlement se refu-
seraient à ratifier des sacrilices incom-
patibles avec le souci de la dignité et
des intérêts de la France. Les milieux
politi ques espèrent que le gouverne-
ment allemand tiendra compte de
l'esprit de conciliation du gouverne-
ment français et que les pourparlers
aboutiront nroniptement à un accord.

• *
Les nationaux-libéraux allemands

ont tenu à lierlin une nombreuse as-
semblée. On y a voté un ordre du jour
protostant contre l'idée d'un abandon
des visées allemandes sur le Maroc et
réclamant que l'Allemagne soutienne
ses revendications par la forco des
armes , s'il le faut.

Mais il y a d'autres sons de cloche.
Ainsi , la Gazette de la Croix, organe
conservateur , dit que l'Allemagne est
prête à faire des concessions à la poli-
tique marocaine française afin de con-
clure une paix loyale et durable ; le
Berliner Tageblatt , radical , déclare
que , si les conditions offertes sont
acceptables , l'Allemagne devra recon-
naître sans arrière-pensée la liberté
d'action politique de la France au
Maroc.

Au ministère anglais dos affaires
étrang ères, on démont qu 'un di plo-
mate anglais soit l'auteur de l'article
offensant pour l'Allemagne qui a paru
dans la Nouvelle Presse libre de
Vienne.

* *
D'après la Mélropole, journal d'An-

vors , le ministère de la guerre de Bel-
gique déploierait ces jours une activité
significative. Des mouvements do trou-
pes ont lieu , dont l'objet n'ost autre
que de parer à toute éventualité , du
cùtê allemand. Les loris de la Meuse
sont mis sur le pied de guerro ; les
états majors transportent leurs quar-
tiers à proximité des points criti ques ;
lesarsonaux travaillent fébrilement.

La formation .du cabinet portugais
est laborieuse. 11 soufile un air de
fronde dans le groupe avancé des par-
lementaires qui suit M. Costa et qui
appuyait la candidature de M. Ma-
chado à la présidence. Comme nous lo
prévoy ions , le travail de sape contre
le président de Arriaga n 'a pas tardé
a commencer. Pour lo discréditer , on
rappelle ses origines aristocratiques ,
voire royales : M. de Arriaga descen-
drait des Bragance ot , par eux , des
Cap étiens! Peut-on être bon républi-
cain avec une tare atavi que pareille 'i

Le président se trouve donc rejeté
vers lo parti modéré dans ses tentatives
pour constituer le cabiuet.

» *
A Home, un comité de dames socia-

listes a pris l'initiative d.'un référen-
dum en faveur du divorce.

Pour répondre à cette propagande ,
le comité central des dames catholi-
ques annonce qu'il va faire circuler
une pétition contre le divorce.

Le résultat des deux enquêtes sera
soumis au Parlement.

^ 
D'après une correspondance de

Saint-Pétersbourg au Berliner Tage-

du jour
blatt , l'annexion de deux districts du
gouvernement de Viborg (Finlande) au
gouvernement de Saint-Pétersbourg
doit être considérée comme le prélude
d'une incorporation plus vaste. Le
ministre de la marine et celui de la
guerre demandent avec insistance que
tous les districts du gouvernement do
Viborg situés le long de la côte soient
annexés , dans l'intérêt de la défense de
l'empire.

Le long de la côte, on installe do
fortes batteries côtières et plusieurs
points autour de Viborg sont fortilics.
Des fortifications semblables doivent
être construites sur Ja cote russe oppo-
sée. La construction de batteries cô-
tières derrière Oranienbaum et près do
Terrioki a fait déjà des progrès consi-
dérables. Un crédit secret de 75 mil-
lious de roubles sera demandé pour
l'exécution de tous ces travaux et l'on
prétend que ce crédit est déjà accordé
en princi pe.

L'annexion de tous ces districls est
motivée par ia crainte des espions de
toute nationalité qui , dit-on , ne cessent
de prendre des relevés topographiques
ea Finlande.

• m

On a pu s'apercevoir , il y a déjà
cinq ans , que la presqu'île du Sinaï
avait pour lWngleterre des attraits
particuliers.

Il s'agissait alors, entre l'Angleterre
et la Turquie , de la question d'Akaba.
Le gouvernement ottoman avait l'in-
tention de relier le chemin dè fer du
Iledjah avec le golfe d'EI-Akaba , dans
la mer Bouge, à l'est de la presqu 'île
du Sinaï.

L'Angleterre s'opposa à ce projet et,
commo il était a prévoir , parvint à
obtenir le désistement de la Turquie ;
c'est ainsi que cette presqu 'île est res-
tée en dehors de la sphère d'influence
du chemin de fer turc qui doit relier
Damas, en Syrie, avec Médine et la
Mecque, dans le Hedjah. Mais ce suc-
cès n'a pas suffi aux di p lomates anglais.
Un journal allemand , l'Orient-Kui-res-
pondenz , annonce , en effet , que le gou-
vernement égyptien vient de placer la
presqu'île du Sinaï sous l'action di-
recte du ministère de la guerre égyp-
tien. Comme celui-ci est absolument
sous l'influence de l'Angleterre et di-
rigé par un général anglais , on voit la
grande importance politi que de cotte
mesure. Aussi la presse turco-égyp-
tienne est-ello très échauffée. Elle
craint, non sans raison, que ce ne soit
là que le premier pas de l'annexion de
la presqu 'île du Sinai par l'Angleterre ,
annexion qui serait préparée par uu
ministre de la guerro anglo-égyptien
et mise â exécution par lord Kitchener ,
le nouveau consul général anglais pour
l'Egypte.

Les journaux de Londres annoncent
que le délé gué apostolique au Canada
et à Terre-Neuve , Mgr Stagni, a été
reçu avec les honneurs officiels par
Jes autorités de Terre-Nouve, à l'occa-
sion de sa visite dans cette Ue.

Marine française
Une dép êche empruntait l'autro jour

au Matin la nouvolle d'une concentration
do la flotte française dans la Médi-
terranée, où 90 navires devaient , disait-
on, se réunir sous les ordres de l'amiral
Jauréguiberry. Cetto force navalp , disait
le Malin , restera désormais duns la
Méditerranée.

ll s'agi', en réalité, des manœuvres
navales françaises qui seront closes
le 4 septembre par une grando revue ,
passée par M. Fallières.

L'armée navale qui so concentre à
Toulon comprend IS cuirassés, 9 croi-
seurs cuirassés, 3 flottilles de coatre-
torp illeurs, tous les torp illeurs de la
défense mobile de Toulon et de la Corse,
ainsi que les sous-marins.

Ces navires représentent un dép la-
cement total de 468 914 tonnes. Us sont
armés do 147 pièces do gros calibre,

416 p ièces de calibre moyen, 882 pièce»
de petite artillerie ot 191 tubes Ianoe-
torpillea.

Hier et aujourd'hui
Notre siècle est un siècle de progrès ;

c'est entendu. Le génie de l'homme
arrive â des résultats dont los savants
de jadis n 'avaient mème pas soupçonné
la possibilité. Nous app laudissons à
tous ces triomphes avec uu légitime
enthousiasme, et , pleins d'une recon-
naissance émue, nous rendons gloire à
Dieu , principe de touto force et foyer
de toute lumière.

Néanmoins mettons-nous en gardo
contre les sottes prétentions de ces
esprits bornés oui , faute d'études suffi-
santes ou de sérieuse réflexion , ne
voient dans les temps antérieurs aux
nôtres qu'ignorance , barbarie et mal-
propreté. « Nous ne sommes plus au
moyen tige ! » s'écrient des aliborons
qui ne pourraient mème pas dire ce
que signifie un juste lo mot « moyen
âgo ». Kt ils professent, pour cette
époque dont ils ne savent rien, le plus
profond incptis.

Pourtant la Suisso n'a pas commencé
au XI Xmo siècle, pas plus que la France
en 1789 ou l'Italie en 1870. Et malgré
notre admiration pour les progrès
modernes , il ne faut point oublier qu 'ils
n'auraient pas été possibles sans les
progrès continus des siècles précédents .

Parcourant naguère une revue —
d'ailleurs très recommandable — des-
tinée à nos familles chrétiennes , je fus
péniblement surpris d'y trouver une
de ces gravures à comparaison dont
on abuso tant de nos jours. Elle por-
tait la légende : Hier et aujourd 'hui.
C'était la vie au moyen âge mise en
regard de la vie à notre époque. Puis-
qu 'on voulait établir une comparaison,
le plus élémentaire bon sens, la plus
simple notion de justice- exigeait
qu'on choisit comme exemple deux
scènes types , capables de donner une
idée exacte de l'une ot l'autre civilisa-
tion.

Or hier — le moyen âge — était
représenté par la scène suivante : un
prisonnier , conduit au supplice par des
bourreaux , traversait la rue étroite
d'une vieille ville ; des passants rail-
leurs l'insultaient ; de sa fenêtre, uno
femme vidait sur le malheureux le
contenu d'un récip ient qui n 'était rien
moins qu'un vase d'honneur... Sous le
titre Aujourd'hui , figurait unc déli-
cieuse scène champêtre : d'heureux
paysans , le sourire aux lèvres , tran-
quillement groupés sur l'herbe fleurie ,
jouissaient en paix du bon air.

Voilà ce qu'on trouve même dans
d'excellentes revues , tant le préjugé
est général parmi nous. Or jo tiens
quo des comparaisons de ce genre,
destinées aux enfants , sont tout sim
plement révoltantes.

Les points de comparaison sont faux.
On a pris pour hier une scène Active ,
inventée , et , à supposer qu'elle fût
réelle , ce serait un fait particulière-
ment hideux. Pour aujourd'hui , tout
au contraire , on a choisi l'un des ta-
bleaux Jes plus attrayants, qui consti-
tue lul aussi une exception. Au moyen
âge, il y avait pourtaut autre chose que
des condamnés à mort indignement
traités , comme, dans les tomps moder-
nes, il y a autre chose que des agri-
culteurs insouciants et satisfaits, se
reposant au soleil sur la montagne.
Ces deux gravures mises en regard
constituent un sabotage de l'histoire,
une impardonnable perversion des
idées.

Si l'on voulait prendre exactement
la contre-partie , onpoiirrait faire millo
comparaisons qui seraient toutes à la
honte de notre époque. Voule/.-vous
des exemples ? Hier, uno somptueuse
cathédrale , celle de Lausanne , de
Berne , de Fribourg ; aujourd'hui , une
lamentable bicoque peinturlurée sans
goût, comme les quartiers ouvriers de
nos villes en offrent à foison. — Hier,
une corporation de travailleurs mer-
veilleusement organisée ; aujourd'hui .

uno grève avec ses violences et ses
menaces. — Hier, un saint Vincent de
Paul se donnant en otage pour racheter
un captif; aujourd'hui, un apache
détroussant un bourgeois , etc., etc.
Nous pourrions multip lier les exem-
ples. Ceux-là suffisent pour montrer
qu 'il est injuste de comparer deux
époques en ne prenant qu'un seul fait
pour les caractériser, surtout si l'on
choisit systématiquement le bien pour
l'une et le mal pour l'autre.

Le siècle où nous vivons est un
siècle de progrès. Soyons-en fiers ;
mais n 'oublions jamais que nos inven-
tions et nos découvertes s'appuient
s>ur les travaux des temps antérieurs
comme sur leur base naturelle et in-
dispensable. Et même en fermant les
yeux sur une foule d'éléments de notre
civilisation actuelle , dont le moyen âge
aurait rougi , mème en nous bornant à
souligner dans notre temps ce qui est
progrès véritable, faisons toujours belle
et grande la part du passé.

11 est bon de montrer à nos enfants
les beaux côtés de l'existence au
XX« siècle ; cela les attache à la vie et
leur fait aimer leur pays. Mais il est
injuste et anti patrioti que d'infuser h
des intelli gences jeunes encore et très
impressionnables le mépris des temps
antérieurs. Faisons mieux que nos
pères ; mais , d'abord , ne faisons pas
p lus mai... Continuons leur œuvre:
saus chercher trop les routes nouvelles
et incertaines , prenons, à la suito des
ancêtres, les vieux chemins , mais
marchons plus vite et allons plus
loin...

Le passé, le moyen âge, nous n'a-
vons.pas ;i le regretter ; car nous som-
mes les hommes du présent et de
l'avenir. D'autre part , nous ne devons
pas en avoir honte , parce que , vu tel
qu 'il fut en réalité et jug é saus parti
pris , il offre , à côté d'ombres trop
réelles, une large part de lumière et de
beauté. M. B.

Glorieux soinrenir
La grève des dockers ct des cheminots

anglais, qui vient du donner une si
chaude alerte à la nation britanni que,
rappelle la grando grève des dockers du
mois d'août 1888, restéo à jamais célèbre
par la médiation du cardinal Manning,
qui fut l'ambassadeur de la paix entre la
travail et le cap ital , dresses l'un contre
l'autre.

Lo cardinal Manning était , en 1889,
uu vieillard octogénaire.

La collision était effrayante et pouvait
d'un moment k l'autre couvrir do ruines
la capitula de l'Ang leterre. Lc 20 août ,
60.000 hommes faisaient une imposante
manifestation à travors la villo. Des do-
ckers, la grèvo s'étendit aux métiers
connexes, et bientôt les organisateurs du
mouvement durent nourrir 250,000 hom-
mes.

Les réclamations de cette armée do tra-
vuilleurs étaient justes. Us demandaient
trois choses: 1° de gagner soixante centi-
mes l'heure au lieu de cinquante; 2° d'être
embauchés pour quatre heures successi-
ves au minimum (il lourarrivaitsouvcnt ,
avant la grève , do n 'être emp loyés quo
pendant uno ou deux heures chaque
jour) ; et 3° de n'avoir plus ontro eux tl
les Compagnies d'intermédiaires qui lts
enrôlai nt et les exploitairnt tu grappil-
lant sur lour solaire.

Le cardinal Manning, ayant étudié ces
questions, crut dovoir s'associer aux
efforts qui étaient tentés en vuo de la
conciliation. « Avant d'intervenir daus
la grèvo, déclaru-t-il lui-mèmo p lus tard
daus un article, j'ai cunsidérô : 1° L'im-
intnso souffrance qui tombe en un instant
sur les femmes ot les enfants , la tuine do
l'épargne dans le petit commerce et la
misère où sont réduits des milliers de
porsonnos ; 2° le péril inconnu qui peut
en un clin d'œil compromettre la vie et
les biens do tous. Ddiis celte foulo irritée,
il suffirait d'un ivrogne, d'un exulté, d'uu
malfaiteur quelconque, pour donner lo
signal du pillage et de l'incendie... ; 3° la
contre-coup do la grève sur le marché
du travail dans tout le pays et spéciale-
ment dans les centres industriels ; 4° le
toit presquo certain causé d'uno manière
permanente au port do Londres. C'est
un proverbe que le capital ost timide
comme lo poisson. Effray é, il ne revient
plus. »

Tout cela mûrement pesé , le cardinal
se roodit chtz M. Norwood , directeur
des docks.

Uae première lois, il n'obtint rien.
Mais, à la sortie du bureau , des mil-

liers do grévistes lui firent une ovation,
et, lo dimanche suivant , Bonis, rendant
compte da cette démarche disait : « C'é-
tait un grand spectacle que de voir cet
illustre cardinal chargé de quatre-vingts
ans, plein de miséricorde pour lo peuple,
intercéder en sa faveur auprès de Nor-
wood. »

A la lin de ce discours , John Burns,
le chel des grévistes, devenu depuis
membre du gouvernement, fut invité à
se rendre k l'archevêché, et le lendemain,
il disait à la porte dei docks: f J'ai,
pour la première fois de ma vie , adressé
la parole à ce glorieux vieillard. J'ai été
profondément impressionné par son at-
titude calme et résolue, et je puis vous
assurer que «on cœur s'intéresse k notre
grève et qn'il est p lein do sympathie
pour nos souffrances. Il m'a exprima
l'espoir que vous persévérerez tous dans
la dignité de conduite que vous avez
montrée jusqu'à présent. J'ai senti, nn
le quittant , que j'emportais plus d'espé-
rance et d'encouragement que je n'en ai
tiré d'aucune conversation précédente
avec qui que ce soit. » Ces paroles farent
couvertes d'app laudissements.

Cependant la situation restait criti-
que. L'évêque ang lican de Londrea et le
lord-mairo intervinrent à leur tour. Ua
furent rebutés par dos difficultés de dé-
tail et se retiràteol.

Le cardinal restait seul. II continua de
négocier tt finit par obtenir des patrons
la promesse de l'augmentation des sa-
laires pour lo 4 novembre. Maia il fallait
la faire accepter des ouvriers ot décider
ceux-ci à rentrer dans les ateliers avant
cette dato, car oa n'était que dans les
premiers joura de septembre. Mgr Man-
ning réunit "les chefs de la grèvo dans
une salle d'école catholi que, leur expose
avec chaleur la nécessité d'un arrange-
ment , insiste pour qu 'ils veuillent bien
pressor les ouvriers de rentrer dans les
docks.

Lee chefs hésitent et déclarent qu 'ils ne
peuvent répondre de rien. Alors , le car-
dinal so lève et recourant à son dernier
moyen : <¦ Messieurs, dit-il , si vous refu-
sez de remplir cette mission de paix,
j'irai moi-même haranguer la foute des
grévistes. Vingt-cinq mille d'entre eux
sout mes fils spirituels : ils m'écoute-
ront. > U faisait allusion aux ouvriers
irlanda is auxquels il s'était particulière-
mt-nt intéressé et qui , catholiques, écou-
teraient en lui le prêtre.

A cea nobles paroles, les chefs, profon-
dément émus , promirent de faire tous
leurs edorlt, et l'on vit Jes comités de la
grève adhérer successivement aux propo-
sitions du cardinal. Quel spectacle quo
celui de co vénérable vieillard , de ce
princo dc l'EglLe , plaidant pendant près
de cinq heures ¦— de cinq à dix heures
du soir — avec unc éloquence familière
ot passionnée dans l'intérêt des ouvriers
et de leurs familles, et finis*ant par tirer
dts larmes d*s yeux les plus secs en tai-
sant un appel chaleureux ù leur amour
pour leurs femmes et leurs enfants !

Le 16 septembre lo travail fut reprit.
Londres fut snuvé. Lo commerce avait
perdu 37 millions.

Le Pape fit écrire au cardinal pour le
féliciter.

Les grévistes se cotisèrent et lui
offrirent une sommo d'argent qu'il
consacra k fonder un lit d'hôpital poui
un ouvrier.

- Au plus fort de la grèvo, on avait dit
à Mgr Manning : * Mais, Eminence, c'est
du sooialismo quo vous faites là. — Jcne
sais pas si c'ost du socialismo pour vous,
répondit-il , mais pour moi c'est du
christianisme, B E.-S. D.

Le mariage de la princesse
de Serbie

Lo roi Pierre, le princo héritier ot la
princesse llôlèno, accompagnés du prési-
dent du conseil, du présidont do la
Skoupchtina et du bourgmestre do
Belgrade, sont parti» bier matin pour
Srfint-PétersLourg où aura lieu , lo 3 sep-
tembre, lo mariago do la princesso
Hélène.

A Lisbonne
Les gabariers ct déchargeurs en grève

ont causé des déiordres. La polico est
intervenue. Plusieurs arrestations ont
été opérées. La grève des tisserands do
Santamaro, faubourg de Lisbonne, est
terminée.

Un article de M, Boisson
M. Ferdinand Buisson, député de la

S^ine , ancien directeur de l'enseigne-
ment primaire, le grand-prêtre de la
laïcité , dont nous signalions l'antre jour
les projets pour la défense de l'école
neutre, vient d'écrire sur cette question
un article que nous nous reprocherions
de ne pas fairo connaître à nos lecteurs.
Le voici :

« Sans discuter votre tacti que, voici
la mienne.

« ...Au lieu de dire à tous ces tièdes, à
tous ces catholiques républicains, qui ne
savent pas s'ils sont p lus catholique* ou
plus républicains : « Vous êtes des enne-
mis 1 Et nous allons VOUB faire marcher
bon gré mal gré 1 >>, leur montrer ct leur
démontrer qu'ils sont avec noua contre
le clergé, contre la réaction , contro
l'Egiise et contre le château. Et faire
bloc de tous ces modérés, et de tous ces
timides, et de tous ces indifférents conlre
la poignée des fanatiques qui continuent
leurs folies. Nous avons pour nons le
droit , le nombre, la force, tous les avan-
tages de la situation acquise ; pourquoi
faire comme si nous étions les vaincui ?
Et surtout pourquoi jeter de gré ou de
force dans les bras du clergé une foule
do pauvres gens qui ont peur de lni et
de nous, et qui ne savent qui entendre ?

« Rassurons-les, donnons-leur l'impres-
sion qu'avec nous ils n'ont rien k crain-
dre... Séparer les laïques catholiques du
clergé, arracher les familles à la domi-
nation de l'Eglise, en étant, nons, aussi
tolérants, aussi patients , aussi raisonna-
bles que l'Eglise l'est peu ; faire sentir
et toucher notre modération et notre
bon cœur , en comparaison de l'âpreté
haineuse , furieuse, de ces énergumènea
de sacristie : c'est ce que noua pouvons
fairo de pia» eIScace poar la cause de
t'éoole~et delà libre pensée. "

» Maia si la libre pensé ¦¦_¦ prend nne tri-
que, si elle imagine des procédés juridi-
ques ou extra juridi ques pour cogner sur
l'adversaire, ou sur le père de famille
qui est entre les deux..., elle ne se fera
ni aimer ni estimer. Et ce sera toujours
la lutte de la force contre la force. Je
rêve , moi , do voir la République rendre
sensible à tous une autre méthode, la
lutte de la raison contre la passion, da
l'esprit do mesure oontre l'esprit d'ou-
trance, de la persuasion contre le despo-
tisme, du sang-froid contre la rage... Je
dis qu'il y a trente millions de catholi-
ques tout prêts à nous suivre et k nons
soutenir, contre quatre ou cinq millions
(j'exagère I) de gêna d'Eglise, desacrirto,
ou de coterie réactionnaire, qui veulent
la bataille et ne cherchent que plaies et
bosses.

« Législativement, cela se traduit par
uno bonne loi organi que, comp lète, corri-
geant ce qui doit être corrigé, étendant
l'app lication de nos principes, n'en désa-
vouant aucun , ne gâtant pas la sérénité
d'une œuvre de paix et d'ordre par des
bouts de menace apparaissant au coin
des article» -comme la gourdin, pour laire
marcher ou se taire les gêna... Pas de
monopole ; pas de ruses pour étrangler
l'ensei gnement libre s'il est correct ; pas
do procédés brutaux ni obliques contre
aucune liberté, mémo celle d être bon
catholique...

» Après tout, il oc s'agit que de savoir
«i nous voulons déclarer que l'œuvre de
Julos Ferry o échoué, ou qu'elle a
réussi. Si noua ne voulons plus de la
neutralité , si nous voulons, comme le
soutient X..., y substituer autre chose
(quoi ? le rationalisme ? le matérialisme ?
le positivisme ? le kantisme ?), il faut
avoir le conrage dc lo diro. Moi jo m'en
tiens à la lettre et à l'esprit des lois
Forry et des réglementa Ferry.i

Le congres maçonnique fle Rome
On écrit de Home k la Kolnitch. Volkt-

ttilung i
Le 20 septembre, il y aura 4t an» quo

les troupes italiennes se sont traîtreuse-
ment emparées do Rome. Cest cetto
date significative quo les franc» maçons
ont choisie pour tenir , dons la Ville
Eternelle, uno assembléo internationale .
On so rappelle l'indignation «oulevée
dans le monde entier par lo discours
insultant prononcé l'apnée dernière par
lc maire de Romo, Nathan. Plus de cin-
quante mille dépêches de protestations
étaient parvenues au Vatican, provenant
do toutes les classes de la société. Cet
élan provoqua dans les milieux dirigeants
de la franc-maçonnerie universelle une
telle impression que, dès ce moment, une



grande manifestation, maçonnique (ut
décidée. Le discours du syndic franc-
mfçin était comme un prélude qui
devait attirer aux fête» du jubilé toutes
le» force» laïques prête» à donner lo
dernier estant à la papauté. Des délé-
gués da Grand-Orient de France vinrent
à Rome. Lo syndic le» reçut dans son
bureau officiel , au palais du Capitole.
Plusieurs séances y furent tenues, aux-
quelles assistèrent diverses notabilités
do la maçonnerie italienne, notamment
le Grand-Maître Ferrari et les ministro»
Finocchiaro-Aprilo et Credaro. On pro-
posa d'organiser, poor le 20 septembre,
un congrès mcç.onnique international,
pour répondre à la protestation de Pie X.
Lo minislre Finocchiaro-Aprilo se vit
imposer l'obligation de présenter aux
Chambres ua projet de loi, talqué sur
les lois françaises, pour la suppression
dos congrégations religieuses. Lo minis-
tre Credaro dut promettre de déposer
une loi scolaire qui abolirait l'enseigne-
ment religieux et soumettrait toutes lea
institutions privées à, un conttôle séïère.
Les ministres firent ce» promesses, quoi-
que n'étant pas très sûrs de l'assenti-
ment de M. Luzzatti, qui était alors
président du Conseil.

Il fut ensuite convenu que fe congrès
inviterait les gouvernements des divers
pay» à adopter simultanément nne poli-
tique, de l.'t i :i sa t ion .

Le congrès doit laire en sorte qne les
autorités, surtout en Italie , abandonnent
leur politi quo hésitante et adoptent-une
politi que résolument an ti pontifical» pour
arriver & l'abolition de la loi des garan-
tie». Das comités ont étalonnés. Qu'ont-
ils fait ' ? Rien n'a transpiré dans le
publie. Dea réunions continuelles ont lieu
au siègo de la Loge, au palais Gius-
tiniaoû-

lie» derniers renseignements reças Iont
présager que la note anticléricale du
congrès pourrait bien être moins accen-
tuée qu'on no l'avait d'abord décidé. Des
rivalités ae sont produites, et il serait
question de remplacer le Grand Meitro
actuel Ferrari par le député Fera.

Les émeutes de consommateurs
Le jeune bomme bles3é à Billy-Monti-

gay (Pas de Calai?) par le boulanger
W'ils est dan9 un état désespéré.

A Sîint-Qaentin, hier matin , quinze
cenis ouvrier» des tissages du faubourg
d'Isle sont montés en ville et ont envahi
le marché cou vort , en réclamant le beurre
à 1 lr. 30. Lo marché a été saccagé et
p illé, les comptoirs brisés et les marchan-
dises éparpillées.

A Dourges, los bouihers ont signé
devant le mairo uno convention sur
papier timbré, suivant laquelle ils ne
vendront pas la viande au-dessus de
1 fr 20 ct 1 fr. 40 lo domi-kilo.

A Len> , le marché a été raboté.
Les marchands durent se réfug ier

dans loi estaminets, dont on fît lo siège
pendant un certain temps. Ils ont fini
pardonner leur beurre à 1 fr. 50 et lee
covit» à 10 centime».

Dans le Nord , les bouchers de Valcn-
ciennes, aprèJ ceux de Bruay, d'Anzin
et de Denain , ont décidé de ne p lus
acheter do bestiaux aux marchands
avant qu'on ait diminué les prix.

A Fresne», près de Valeacieones, les
ménagères , réclamant le lait k 20 cen-
time!, ont culbuté les bidons dc lait.

Le marché d'Hautmont a été le
théâtre de trouble» graves. Les achats
de» ménagère» qui acceptaient lo beurro
à 1 tr. 60 la livre ont été piétines.

Les sabotages en France
Le» ectes de sabotage se renouvel-

lent sur le» voies ferrées de la banlieue
sud de Paris. Treize fils télégraphiques
ot «r f d s  de commande de s/gnaux ont
été coupés sur la ligne do Paris-Luxem-
bourg à Sceaux et Limoura.

—Quatre Ms de signaux et deux fil»té-
légraphi ques ont été coupés sur la ligne
stratégique de Choisy-le-Roi à Massy-
Palaiseau.

— Quatre cents mètres do fils télépho-
niques ont été enlevéi sur la ligne du
P.-L.-M., au tunnel do la Nerthe, près
de AI irscille.

— En gare de Saint-Marcol , près de
Marteille, on a constaté la disparition
des poulies servant à la manœuvre des
dii ques.

— A Gonfrevillo-l'Orchor, sur lo che-
min de grando communication du Havre
à~ Vlllequier , de» individus ont coupé
huit Cl» téléphonique» et un fil télégra-
phique affectés au service da la navi-
gation.

Dans la métallurgleallemande
Le comité do la Fédération centrale

des industriels métallurgiste» allemands
a décidé do ne prendro position à l'égard
de» différente» revendications des ou-
vriers qu'après l'aboutissement des
pourparlers actuellement cn cours c-n
Saxe. D'ores et déjà, il refuse de consentir
ô la conclusion do contrats tarifaires et
h l'introduction de'saUircs minime.

Allemagne et Autriche
L'archiduc héritier François-Ferdi-

nand a accepté une invitation de Guil-
laume U d'asaiatér cette annéo aui
manœuvres de là Hotte allemande.

Bismarck et les?rancs-maçons
Le chancelier do fer a eu à lutter pen-

dant de longues année» eontre l'influence
ocoulto de la franc maçonnerie clans les
affaires gouvernementales. Eo 1865, il
s'exprimait commo suit ù l'ambassadeur
von Savigoy :

xx Vous auriez peine à croire, Savigny.
qnelta itAuente énorme, mfcis secrète,
lea francs-maçons exercent dans les
questions gouvernementales. Très sou-
vent , lorsque , pour un posto de gouver-
nement , jo propose un homme au roi,
celui-ci accepte d'abord ma proposition
et signe lc décret de nomination, qni
reste encore quelques jours au ministère,
attendant son expédition. Or parfois, la
roi me fait de nouveau appeler et mo
dit : « Bismarck , nous ne pouvons pas
donner ce poita à l'homme que vous
m'avez proposé. 11 est survenu des diffi-
cultés inattendues et de nature tout à fait
privée. Mais prenez celui-ci. » Lo roi me
nomme alors quelqu'un quo je connais à
peine et , lorsque je mo suis informé en
sous-main, je découvre chaque fois qui
c'est un franc-maçon I »

Le ministère japonais
Le nouveau cabinet japonais , qui a

succédé à celui de M. Kattura , a été
formé par le marquis Sajoniy, qui avait
été désigné par M. Katsura. M. Yama-
moto, ancien, gouverneur de la Danqu]
du Japon , est nommé ministro des
finances. M. Ay ishi prend l'intérim des
affaires étrangères,en attendant l'arrivée
du titulaire, M. Uebida , ancien ambas-
sadeur à Washington.

Schos 3e parf ouf
LES LLOYD S

Un Lloyd est , on le sait, une Compagnie
maritime. Ca nom quel que peu étrange pro-
vient d'un certain EJward Lloyd qui , vera
la ût» du i"»« siècle, fonda un caf& dans la
Cité, à Londres. Qt&tt à l'activité de son
tenancier , cet établissement devint rapide-
ment le lieu de rendez-vous des commer-
çants, armateurs «t assureurs anglais. Ces
habitués du café formèrent plus tard une
Compagnie d'assurance dont l'organe, The
Ucyd'i litt, fit soo apparition en 1726. A
partir de 18/1 , par suite de la fusion avec
un autre journal, la Shtp f i n g  a'.d lltrcan-
tile Gizellt and Uo'j d's Lisi devint l'organe
do la Société Lloyd. Celle-ci publie en outre
un Indtx hebdomadaire où sont récapitulés
le» accidents maritimes et qui indi que, dane
le monde entier , lo lieu d'escale do tous les
vapeurs et voiliers , à partir ds cent tonnes.
Depuia 183., existo le Zloyd's Itegister oj
Brilsh ami foreign shtpplng, qui délivre des
lloyd' t Patent., e3pèce de brevet qui atteste
la bonne constructi on et lo bon entretien
de» navires ; ceux-ci trouvent ainsi des con
ditions 1res favorables auprès âes Compa.
gnies d'assu.-ance. Le nombre des agents et
experts de la Compagnie k l'étranger ie
compte par milliers.

D'autres Compagnies de navigation tt
d'assurances ont été fondées sous le même
nom. Ainsi le Lloyd français, le Nord.
Deutschw Lloyd, les Lloyds autrichien ,
allemand , belge, anversois , suédois, améri.
cain. etc.

mr DE L/l  F1H
Jolie partie da campagne ! Kn revenant,

nous versons; mon mari se casse une ja mbe;
une averse de deux heures ; nous sommes
tous gelé»; cn rhumeao moins parpersonne,
et le pire, ua chapeau neuf entièrement
perdu 1

Confédération
IM réorganisation «la Tribunal

fédéral. — La commission du Conseil
national a décidé , après trois jours do
travaux , d'adhérer sans modification
important au projet adopté par lo Con-
Mil des Etals en eo qui concerne h réor-
ganisation du Tribunal fédéral.

L'inspecteur adUse an Knroc.
— M. le colonel Millier, inspecteur de
police au Maroc, avoit demandé il y e,
quelque temps an Conseil fédéral si cet
inspectorat serait maintenu ou non. Le
Gonseil fédéial n'a pss pu donner les
renseignements qu'on lui demandait.

La situation est restéo, BOUS ce rap-
port , sans changement. II est évident
que si, à la suile de» négociations diplo-
matiques franco-allemandes , l'acte d'Al-
gésiras était aboli , l'inspectorat suisse
sorait supprimé.

En attendant , lo colonel Mullor est en
congé réeulior , è Berne.

les forces liydrAnllques. — LE
commission chargéo par le Département
fédéral do l'intérieur de la rédaction
d'une loi , fédéralo sur l'utilisation det
forces hydrauli ques o terminé ees tra-
vaux ct a sonmis un projet au Départe-
ment , accompagné d'un exposé dea
motif». Lo Département lédéral tient ce
projet à la disposition des milieux inté-
ressés ct so d4clnre prêt à recevoir
les observations et defl idorata jusqu 'au
15 octobre prochain.

AiunlemateH. — La Sosiété suisse
de numismatique se réunira à Schaîf-
house les 8 et 9 sep tembre, sous la
présidence de M. Eugène Demôle, prési-
dent. Samedi 9 septembre, à-8 h. 30,
assemblée générale dans la sallo du
Grand Conseil. Renouvellementdu comité

pour une période do trou aus. Commu-
nications de MM. Lugrin , Dr K. lienking,
VV. Wavre et Eug. Demôle, D' G. Gru-
nau .otc.

Apjè» Ja séance, visite des collections
de la ville. A midi et demi , banquet au
casino. A 3 h., v isite des collections
orientales de M. Henri Moser, a Char-
lottcnlcls.

I* prix «lo lo farine. — L'As-
sociation des moulins do la Suisse
orientale a décidé d'augmenter le prix
do la premièro qualité de farine d'un
franc par 100 kilos.

CANTONS
GRISONS

te chemin do fer de l'OfenpiiH».
— A Schlanders, dans la Vintschgau
autrichien , une assombléo do 300person-
nes, comprenant p lusieurs Grisons, a
décidé de mottre en ceuvre la construc-
tion d'une voio ferréo au col de l'Ofen
(Ofenpass). La ligne partirait do Glurns
ou de Mais , dans l'Engadiae.

TESSIN
£es prochaines élections fédé-

rales. — On nous écrit do Lugano :
h'Eco del Goitarda, do Locarno, avait

annoncé qu'un compromis allait être
signé entre les deux partis historiques
tessinois cn vuo des proohaines élections
au Conseil national.

La radicale Gazzetta ot le conservateur
Popolo e Lioertà démentent catégorique-
ment cotto nouvelle. Aucune démarche
n'a été faite on vue d'une ontente , ni à
gaucha ni à droite. B.

tes ctttltoltq frcH. — On nous écrit :
Dimanche 3 s?ptombre aura lieu à

Davesco-Soragno l'assemblée annuelle
da la section de Lugano de l'Association
populaire catholi quo suisse. B.

VAUD
A. l'Ecole Ferrer. — L'A B C

annonce quo les fédérations ouvrières
romandes ont tenu è Lausanne uoe réu-
nion où il s'agissait d'opter définitive-
ment entre les deux écoles Ferrer : collo
des fondateurs et celle dc l'instituteur
primaire Duvaud. A l'unanimité moins
deux voix , l'assembléo des délégués a
déchu l'instituteur et reconnu comn»
seuls écolo Ferrer celle soutonuo par les
fondateurs.

Citasse et lierre aphteuse. —
Par suito de la fièvro aphteuse , la pré.
lecture d'Aigle a interdit la chaaso dans
la vallée do l'Hongrin , dam celle de
l'Eau-Froide et au col de Chaude.

L'état dn lieutenant de Ribeau-
pierre. — Les nombreux am» du
lieutenant de Mbsnp ierre, victime de
l'accident survenu il y a quelques jours
à Riondaz, apprendront avec plaisir que
son état s'eat amélioré. L'œil atteint ne
sera pas perdu , comme on l'a craint
pendant plusieurs jours. La guérison
compléta n'est plua qu'uno question
de temps.

NEUCHATEL
Li» n o u v o l l o  église catholique

de NencliAtel. — La tour de la nou-
vello église catholique de Neuchâtel est
en co moment-oi entourée d'échafau-
dages. On va établir les ouvertures
nécessaires pour placer l'horloge, dont la
commande vient d'être donnée, et pein-
dre les façades de la tour.

La code civil en Valais
own, Jl août.

Le résultat négatif de la votation
de dimanche est vivement commenté
dans tout le canton , et lu mauvaise hu-
meur à l'endroit du Haut-Valais n 'est
pas près do se calmer. Cependant, à tout
considérer, le Bas-Valais a contribué
ponr sa part a l'échec de la loi, par son
indifférence ot son abstention. Lc Haut-
Valais ne compte guère p lus do tiers des
élècteursvalaisans; la partie Irançaise lait
les deux tiers. Et cependant, ce sont les
districts du haut qui imposent leur vo-
lonté h ceux du Bas , parce que les élec-
teurs tle la p laine n 'aiment pas à so dé-
ranger. Comme quoi , lorsqu 'on 'prend de
l'obligatoire... on n'en saurait trop pren-
dre. Après lo référendum obligatoire, io
vote obligatoire.

Les |ournaux du pays regrettent amè-
rement le rejet do la loi. Le Walliser Dole
convient lui aussi que la loi était excel-
lente à certains points de vue et que
son rejet aura des suites fâcheuses. 'Mais,
ooiitimie-t-il , pourquoi n'a-t-ou pas laisse
tomber l'un ou l'autre article ? Pourquoi
voulait-on créèer un monopole pour les
notaires ? Pourquoi ue pas éliminer une
fois pour toutes les articles joséphisles
de la législation ? (Le journal haut-valai
san tait ici allusion à l'urtiele 90 de 1e
constitution , consacrant l'iiicompatibi-
lité entre les fonctions civiles ct les fonc-
tions ecclésiastiques.).'; Pourquoi a-t-on
conservé dans la loi des dispositions kul-
turkamp fistos ? (II s'ag'.l de la liberté
restreinte de tester en laveur des corpo-
rations.)

Ces questions de l' iirgane conservateur
do langue allemande nous semblent tra-
hir les motifs qui ont guidé les organi-
sateurs de l'opposition dans la partio
haute du canlon.

Le Briger-/ln_ eiger est.convaincu-que

los citoyens u ont pas été Suffisamment
éclairés sur l'objet de la votation. Jl.va
p lus loin ct nllirmo que la loi aurait été
combattue ¦ mônio par des députés.**Or,
nu Grand Conseil , à l'appel nominal, il
y a cu unanimité pour l'adoption. Met-
tant en regard le scrutin du Haut-Valais
et celui du Bas, le journal do Brigue va
jusqu 'à se demander s'il existe encore uiv
contact entre les deux parties du cantou ,
et si l'on peut 'encore parler d' une poli-
tique cantonale !
J^En terminant , il note que le scrutin
dû Haut-Valais a dit péniblement im-
pKsasfttHfts B»W w* otjtâtfe SU Qrirttn
Conseil , soit le gouvernement lui-même.

Des irrégularités étant présumées dans
différentes localités, le Conseil d'Etat "
réclamé les listes d'électeurs et les bulle-
tins dc vole d'environ vingt communes ;
il n 'y a cependant pas eu tle plainte dé-
posée. L'enquête aurn-t-elle pour résul-
tat de modifier le vote final ? Nous no
le croyons pas. Elle pourra , par contre,
froisser quel ques susceptibilités dans le
Haut-Valais.

Nous souhaitons de tout- coeur — sans
trop l'espérer — que la journée du
27 août n 'ouvre pas pour le Valais une
ère de luttes et de tiraillements entre les
deux parties du canton.

Et maintenant , le Conseil d'Etat éla-
burera-t-il une nouvelle loi purement exé-
cutoire du Code- «Nil «t, échappant SO»
référendum obligatoire ? Kera-t-on , dans
une très prochaine session extraordinaire
et dans celle cle novembre, les deux loc-
tut'es d'une nouvelle loi que l'on sou-
mettrait avant le 1" janvier 1912 â la
sanction du peuple ? Le Valais sc lais-
sera-t-il imposer une loi d'exécution pro-
visoire par le Conseil fédéral ? Autant
de questions auxquelles on ne saurait
répondre encore.

Croquis valaisan
SOR LE CHEMIN DE BINN

La journéo avait bien commencé.
J'avais eu la bonno fortuno d'assister,
en passant , à la bénédiction , par Mgr
l'évêque de Sion, des travaux do la ligne
Bri gue-Dissenlis, à Grengiols.

Lo spectacle m'avait priionàètaesi
cran. Cette estrade pavoiséo, ou milieu
d'un bout do pré bordé do roches
vertigineuses balte cs par le Khône
impétueux ; sur cette estrade , l'évêque,
portant la mitre ct la crosso et haran-
guant la loule ; à ses pieds, des groupes
d'ouvriers bronie», enfants de la Pénin-
sule, écoutant , lo tôte découverte sous
les feux d'un soloil tropical ; qu'imaginer
de plus impressionnant ?

lit le cadre '. Des rochers , des bois, des
gorges , des précipices, do petits villages
noirs do vieilfesso, Japis dans des replis
de verdure tendre et juchés sur des
monticules ; le Rhône mugissant dans lo
fond des roc3 déchiquetés ; tel était le
cadre, bien faitpourrehausscr lo tableau.

Grengiols, ce jour-là , était (1er. Drapé
dans ks fastes de sou glorieux passé, il
ressemblait ua pou ù ces coqs vaniteux
qui, pour chanter victoire, grimpent jus--
qu 'à la crète des " mazots ».

C'eat qua Grengiols a une histoire, nne
histoire trôs vieille et un tantinet légen-
daire. Le» seigneurs de Buos y ont laissé
la tour de leur castel , avec des Bouter-
rains où gisent bien d'étranges souvenirs.
Ces seigneurs devaient faire « grand
genre » si l'on en juge par co qui resto
de leur manoir : fronton armorié, au-
jourd'hui mutilé, plalonds en ogives,
serrures en fer forgé et gravé, fenêtres à
chanfreins et à barreaux torses.

L'église, qui domine le village du
haut do sa terrasse, est construite sur
les ruines de l'ancien château du major
épiscopai , qui, an XIVe siècle, prêtait
hommage à Aiaon do la Tour, priaco-
évêqae de Sion ; en co temps là, Gren-
giols s'appelait Greniolum .

Puis en 1799, les Autrichiens, com-
mandés par Strauch , incendièrent Gren-
giols au nez des Français du corps
d'armée de Xaintrailles ; co fut un des
moindres épisodes de cetto guerre de
guérillas, engagée entre les impériaux et
leg républicains, sur les rochers qui sé-
parent la Massa du glacier du Ithûne,
tout lo loDg de oette pittoresque vallée
de Conches, transformée en champ de
bataille.

Heureux les peuples qui n'ont pas
d'histoire !

De Grengiols, un petit sentier court à
travers de luxuriantes prairies, escalade
les monts d'Ernen et s'enfonce dans lo
BauvagodéfilédoTwing5n:C'estle chemin
de Binn. Un vrai chemin de montagne,
qui dévalo par monts et vaux, disparaît
danalt9bois,c&ioiolesabimes,enjambeles
avalanches, coupe les dévaloirs ; un sen-
tier d'anachorèto, louvoyant entre la vie
et la mort, dans un silence émouvant,
que rompt tcule, par instant , la furieuse
Binna , étranglée au , pied dos rochers ,
rugissant quel que barbare symphonie
oux vioux mélèzes décapités par l'ava-
lanche, suspendant, au-dessus du gouiîro
qui les happera , leurs membres déchirés
et ozonisants.

Le tableau est terrifiant.
Quand le printemps renaît , glissant

de menus filets de soleil dani l'épais
rideau de forêts vierges qui voile le lit
de la sauvage Binna, le spectacle devient
magique.

Des hauteurs des Trinimatten et do,

l'Ebene-Matlon, des masses lormidab'cs
do nii g», amoncelées durant le long
hiver , te précipitent par les couloirs
schisteux , polis commo des miroirs , et
roulent dans la Binna , entraînant ares
ellts tout oa qui «o trouvo sur leur pas-
sage, nvec un roulement do tonnerre,
que répercutent les mille échos do la
montagne.

Lo chemin ist coupé ; le torrent furi-
bond bondit dp tous cotés, cherchant
l'issue qui lui livrera passage.
g1 Puis l'été vient ; la chaleur finit par
pénétrer dats ces gorges profondes; tout
àoucement la neigo lond , lo rentier sè-
che ot , tout aussitôt , sur un petit gazon
bien vert ct bien frais, s'épanouissent la
frêle renoncule, fa timide perce-neigo, fa
douco anémon*, la bueserolo éclatante
et unc foule de petites campanules multi-
colores, blotties dans la mousse, au
p ied das vieux conifères géants.

Et lo sentier reprend sa courso à tra-
vers lo sauvage vallon ; le rideau dea
bois so déchire , dé:ouvrant un paysage
qui grandit k ebaque pas.

Sur un léger monticule , une petfte
église au clocher do neige profile dans
l'air ' pur sa silhouetta accueillante ; im
amas do vieux chalets hâlés se proster-
nent à ses p ied3, comme autour du ber-
ger se presse le troupeau ; après les ter-
ribles convulsions de la montagne, uno
oasis est sortio da son sein : c'est Binn.

Sion, aoûl 1911.
SOLAXDIED.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Une banqueroute. — Deux banquiers
berlinois viennent d'être mis en état d'ar-
restation. II . défltit da leur caisse s'élève .
deux millions de francs.

Fila dénaturés. — A Saint-Maur des
l-'ossés, prés Paris, un nommé Louis Crétin,
figé do trente ans, qui sortait da priion , se
livra k des libations excessives.

Devenu complètement ton , il ee Jeta
brutalement sur sa mère , et après l'avoir
renversée, la frappa avec uno violence inouij
à coups de pied et i coups de poing. Aprèd
quoi il prit la fuite.

On ne croît pas qaa la malheureuso sur-
vive ô aes blessures.

— Un drame du mémo genre s'est déroull
k BagDoIet. Au cours d'uno ecine de famille ,
un jeune homme da seize ans, Marcel l'or-
b.1- ii , s ' es t  précipité sur son père et l'n
odieusement trappe à coups de bouteille el
de sabre biïonnotte. Le malheureux pèro a
silf.r.ninVift.

SUISSE
AKHaxfiInaf. — Un jeuno garçon a

découvert dans une gorge, à la montagne ,
entre Weeten et Auvden (Saint-Gall), le
cadavre à'un bomme qui a été reconnu po.nr
être un nommé Thomas, menuisier, d'Amd.en.

L'enquête o établi que Ihomai a été
assassiné dans la nuit du 20 au 21 août , par
deux hommes originaires d'Amden.- Les
asEv&ias, qui avaient eu une quetette avec
Thomas, l'ont tué à coups de couteau et
ont jeté ensuite son cadavre dans nn
précipice.

Lo portemonnsie do la victime , qui devait
contenir ce jonr-lit une très forte eomme,
a disparu.

Les dsux criminels ont été arrêtés. L'un
d'eux est marié et père de deux enfants.

Eventré par aa taarema. — Ua jeune
berger appenzellois âgé do 10 ans, nommé
Uaùle Hug. a été attaqué p&T un taureau,
qui lui a ouvert le ventre d'un coup de
corne.

te> fe». — La maison d'habitation de
M. Josep h Chételat , à Montsevelier (Jura
bernois), est devenue la proie des llammes.

— Lundi soir, vers C h , un incendie ,
dont les causes sont inconnues, a détruit le
\'wi.% «\ çittoî^Y.» -(tv-,-}, tYia\e\ s'Aufa en
face du poste de gendarmerie do Morgina
(Valais). En quelquts instants toat a été
coosumè, bâticaeDt, mobilier, provisions et
fourrages. Bien n 'a été sauvé, et co n'est
qu'à grand' peine qu'au milieu d'une averse
épouvantable do pluie et de grêle, les gons
du pays, aidés «le quelques étrangère en
séjour, ont pu protéger les constructions
voisines, doat deux commençaient déjà
à (lamber.

ItÇB noyés. — Dimanche dernier , un
jeune homme nommé Rodolphe Scherer,
21 ans, s'est noyé dans la Thièle, près de
Nidau . Il péchait , lorsque, à un moment
donne, il entra dans l'eau. Mais il fut bien-
tùt hors d'état de résister au conrant. Un
mécanicien de Madtetsoh, Gustave Schand,
voulut lui porter secours, mai» sans succès.
Le cadavre n'a pas été retrouvé.

— Le même soir , un jeune homme. d'Y ver.
don, Louis Dugon , 15 ans, apprenti jardi-
nier , ee baignait avec des camarades dans
la Thièle , cn amont des casernes. Pris do
congestion, il coula k pic à un endroit
très profond. On le tira bientôt de l'eau,
mais tous les «(torts laits pour ranimer le
malheureux lurent inutiles.

— Un jeune garçon de 11 ans , nommé
liordmann, s'est noyé dans 'rétablissement
des balas du Rbia du l_. VCa.li, à Bâte.

— On a retrouve dsns Io canal de la
fabri qua Greder, frères , à Crômines (Jura),
ie cadavre dn petit Robert Fluck , âgé de
deux ans, qui , depuis vendredi , avait dis-
paru et qu'on recherchait partout.

Saut mortel. — Dans una carrière dos
C. F. F., k Zurich, un ouvrier de 51 ans en
voulant sauter sur un wagon , est tombé
sous les roues et a été blessé si grièvement
qu'il a succombé pendant le transport k
l'hôpital.

Sou» le train. — Una petite fille d»
2 ans et demi-qui voulait traverser la voie

du tram Noucb&Ul.Saint-Biaise a été piiBo
hior sous une voiture et a eu les deux jain.
bos coupées. La pauvre petite a été trans-
portée à l'hôpital Pourtalèi.

ï." ii t - v r c  aphleuar. — On nous écrit
du Tessin:

On vient do constater de nouveaux cas do
fièvre aphteuse à 8omco, Palcgnodra et
Brissago. D.

FRIBOURG
Cotmell Réiiéri»! de FrlbeorK» —
Le Conseil général do la ville de

Fribourg a tenu hior soir une courte
téance, présidée par M. le syndio Week.
MM. les conseillers communaux Brulhart ,
Menoud , Bard y et Ghaisot y assistaient ,
ainsi que vingt-cinq conseillera généraux.
M. Ernest Gendro tenait le procèi-verbal,
le secrétaire communal étant au servico
militaire.

M. le syndia a ialormé l'assembléo
quo la Prêtée luro avait procédé au tirago
au sort , pour nommer le successeur de
M. Aloxandre VVuilleret , iuco cantonal ,
décédé. Le sort a désigné, parmi Ie3
candidats do la listo conservatrice du
Conseil général , M. Joseph Cudré,
mécanicien.

M. Weck a fait ensuito un bref espoaé
de la question à l'ordre du jour : Achat
du Café de l'Hôtel-de-Ville. On sait
assez quo les services communaux sont
k l'étroit dans le lâliment actuel. Les
bureaux do la police, notamment, du
secrétariat , do la caisse de ville ct da
l'impôt sont notoirement insuffisants.
Lo Café de l'Hôtel-de-Ville ayant été
mis en vente, le Conseil communal a jeté
son dévolu sur cet immeuble pour y instal-
ler, au 1er étage , quelques-uns de ses
bureaux. Nos édiles se sont abouchés
avec la Grande Brasserie et Beauregard ,
princi pale créancière hypothécairo, ù la-
quelle ils ont fait une olîro définitive de
01 ,£00 ir., qui a été acceptée. La Bras-
serie garderait à bail , pour une période
de dix années, lo café, à raison do 3,500
francs par an. La Communo n'ayant
besoin , pour le moment, que du premier
étage, lo second pourrait être loué 6(30 fr.
annuellement.

Dans un messaga adresso au Coaseil
général , l'autorité communale justifie
comme suit la solution qu'elle a ctu
devoir adopter :

« Le prix d'achat de 91,500 fr. peut
paraître élevé et no correspond pas
exactement k la valeur réelle et vénaîo
du bitiment, qui e'est vendu 75,000 fr.
on 1894 ot 90,000 fr. en 1904. Toutefois ,
nous avons cru devoir aller jusqu 'à co
chiffre, étant donnée l'occasion qui nous
était offerte d'acquérir uuo tuaUon atto-
nim'io h 'm nôtre, dans des conditions
relativement satisfaisantes, que nous no
retrouverons très probablement plus
dans la suite- La nécessité qu'il y a pour
nous d'aménager do nouveaux locaux,
pour le3 besoins de nos divers lervices
communaux, en dehors de l'Hôtel-de-
Ville devenu aujourd'hui trop exigu,
nous oblige également à acheter cet im-
meuble plutôt qu'un autro, situé à uu
point excentri que da Ja ci'é ; car il y a
un avantage incontestable à grouper ,
pour ainsi dire sous le mème toit, les
différentes branches de notre adminis-
tration. Ce sera, le cas, si noua devenons
propriétaires du Café de l'IIôtoI-de-Ville,
quo nous relierons directement à notre
bâtiment par uno ou deux portes de
communication. »

Prennent la parole , après l'exposé do
M. le syndic, MM. Emila Zurkinden , ser-
rurier, Ems, avocat, et Cuony, docteur,
qui tous trois proposent la ratification
de l'achat du café , pour le prix de
01,500 lr., selon les propositions du
Coaseil communal.

Au vote , rassemblée) unanime, so
prononce pour la ratification.

M. le syndic donno lecture d'uno lettre
du comité des baa quartiers, qui de-
mande où en est le projet de routo qui
doit relier le Bourg à l'Auge, par ¦ le
Gtabensaal. La commission du Conseil
général nommés à cet effet , déeloro M. le
syndic, a été retardée dans scs travaux
par les vacances. Elle ne perd pas pour
autant de vue sa mission, et le Conseil
communal non plus.

Sur cette assurance, la séance cet
levée.

J.C8 eoncertg d'orgne tx Nalnt
Xlcolaa. — Dans sa séanco du 30août ,
la consul de paroiaBe do Saint ISicolas «
décidé de supprimer , à parlir du 1er sep-
tembre , la gratuité pour les concerta du
dimanche ot du joudi , ù Saint-Nicolas.

Lo public fribourgeois payera une
finance d'entrée de 50 centimes. Cette
modification d'un ancien usage a été
dictée par deux motifs trôs p lausibles

Elle a d'abord pour but d'éviter les
obus eS l'eacoaibrement, aioti qu« fes
difficultés qu'éprouve lc concierge à dii-
tmguer les étrangers des habitants do
notra ville. (Plus de 500 personnes ont
assisté au concert do dimanche dernier.)

Elle scivira enfin à augmenter les
ressounea deaiinéts aux réparations
coûteuses qu'exigeront letKdeux orgur.s
do Saint-Nicolas,

Le conseil do paroisse espère que cette
légère imposition provisoire eera approu-
vée par tous ceux qui désirent maintenir
la réputation de l'orgue de Mooser et
qu'olle n'empêchera personne d'assister
aux concerts du dimanche et du jeudi.



l'our l''" vocation» eccléala»-
(Iqn'j *. — Nous avona reçu un exem-
plaire d'un -appel adressé aux fidèles du
canton dc Fribourg par la Société Saint-
Charles .Borromée, .ù Homont.

La SoèK'té s'esl constituée le 13 juil let
1911 , avec l'approbation ép iscopukv

Cette association a pour but do mettre
à la disposition du clergé séculier du
ilioBèsc de Lausanne et Genève un pen-
sioniiut on vue de développer l'instruc-
t l'oii secondaire ct les vocations ecclé-
siastiques.

« Personne n 'ignore, dit l'appel , que
la moyenne annuelle de huit nouveaux
prêtres incorpores dans les, range du
cierge séculier est notablement au-des-
sous des besoins toujours croissants du
diocèse.

« La mort, la maladie, l'tjge avancé
el d'autres causes enlèvent chaque an-
m'te une dizaine de prêtres au ministère
de la paslorativn- Par contre,, le nombre
des postes A pourvoir s'accroît conti-
nuellement. Aussi le diocèse serait-il aux
prises avec les p lus graves dillicultés
sans l'appui qui lui vient actuellement
d'autres, diocèses, mais sur lequel il ne
saurait comptée indéfiniment.. Bien pré-
caire aussi pourrait devenir, suivant les
circonstances, l'aide des religieux , dont
le dévouement est si apprécié du clergé
ut des populations.

« C'esl l'urgent qui manque, bien p lus
(inc les vocations.

« Les Irais de jour err jour plus grands
de longues études préparatoires sont une
charge trop lourde pour la plupart des
familles de condition moyenne même, et,
par le,fait , éloignent de la cléricature
p lusiours jeunes gens qui se montrent ,
jiar ailleurs, appelés de Dieu.

« Pour alléger les charges des familles ,
l'Autorité diocésaine a pris une série dc
mesures.

« En 1884, Mgr Mermillod, ouvrit à
Homont le Pensionnat Saint-Charles.

« En 1903, fut créée la licntc cléricale,
fonds spécial rattaché au groupe des Fon-
dations do l'Evêché, el doiit les revenus
sont répartis , comme prêts , aux aspirants
pauvres ou pou aisés du Pensionnat
Samt-Charlcs.

« Voici ce que disait à cette occasion
Mgr notre Evêque : « Nos diocésains,
prêtres et fidèles , sont iustamnjent solli-
cites d'alimenter suivant leurs icssourecs
l'œuvre si importante de la Rente clé-
ricale , encouragés par l'espoir d'attirer
sur eux-mêmes et leurs familles ct sur
tout le pays les bénédictions divines,
t'ii premier lieu celle de ne jamais man-
quer de prêtres. »

<( Dc 190S jusqu 'à co jour , 104 donu-
lions ont été faites à la Rente cléricale,
rt il a été alloué ù 15 élèves le montant
de 051 fr.

« Dans le Mandement de carême do
cette année, Sa Grandeur recommande,
ilo préférence à tout autre, le pensionnat
Saint -Charles pour les quatre premières
.innées d'études littéraires, ct elje ajoute
une, (tans la répartition annuelle des
subsides, elle sera spécialement géné-
reuse envers tes élèves de ce pensionnat.

« Bien qu 'il n'ait pu , jusqu'à, ce jour,
«tonner toute sa mesure, notre pension-
nat a acheminé 3-4 jeunes gens vers le
sacerdoce.

« Cet établissement est à la portée de
tous ; lo genre dc vie y est simple,ct fami-
lial ; il permet à un p lus grand , nombre
de jeunes gens de tenter un essai, de
commencer des études littéraires. En cas
d'insuccès, de maladie, de .non vocation ,
la rentrée de l'écolier chez ses j parents
(•Ifre des inconvénients moins graves ;
il a'est pas devenu un déclassé, et les
Irais occasionnés n'ont pas fait une trop
large brèche. , 

¦
« Mais la maison actuelle ne peut loger

<pi une quinzaine de pensionnaires. Il est
donc de toute nécessité de la déve lopper,

« Mus par ces considérations, plusieurs
prêtres et quel ques laïcs se sont consti-
tués en société anonyme sous le pati'o-
nage de saint Charles Borromée, modèle
du clergé et protecteur des séminaires.
Celte société possède à ce jour 122 ac-
lions souscrites. Là pari sociale, de 1000
'«mes à l'origine, est fixée maintenant
ù 500 fr. ; 61,000 fr. sont d'ores ct déjà
'•'Minés à l'Œuvre.

« Cependant celte somme est loin de
suffire. En effet, la Société sc propose
'le construire un bâtiment qui puisse
recevoir 60. élèves, avec salles . d'étude,
réfectoire . et;dortoir suffisants, (ftc. Le
devis atteindra , d'après le préavis des
architectes , la somme de 170,000 fr. C'est
ussez dire combion . est nécessaire l'appui
du clergé et des fidèles.

"On ne saurait procurer a l'Œuyrc unc
nidc plus efficace qu'en entrant dans la
Société par une prise d'actions. Aux ou-
vriers de la première heure est acquise
notre profonde gratitude.

« Les personnes morales, telles que pa-
roisses, associations, confréries, caisses
d'épargne,. etc., feraient .aussi un acle
'rês méritoire en prenant une . ou p lu-
sieurs parts sociales.

« Les communes qui nous fourniront
du bois pour la construction ou voudront
'aue des charrois nous apporteront un
concours apprécié , dont nous leur serons
vivement reconnaissants. .

c Un moyen bien prati que de nous
aider seraient des souscriptions annuelles
"au moins 5 fr. .

• Les membres du clergé el los fidèles
1U " lie peuvent prendre une action ou

s engager a nue souscription sont «is-
Uniment priés de faire un don , si rai-
mmc soit-il ; ils figureront au ' registre
des bienfaiteur» de l'OCuvre.

« L a  Société Saint-Charles- demaude
eucoi;o aux fidèles de se souvenir d'elle
dansle» dispositions iledérnières volontés.
Ayant rempli les formalités légales pour
acquérir , elle peut recevoir des legs,
t « Enfin nous sollicitons le secours des
prières de tous pour la réalisation de ce
projet. Nous le savons : « Si le Seigneur
ne l>ytit la maison, c'est en vain que tra-
vaillent ceuX uni la construisent »,
(P-s,.120, 1.) »

5-o Direction de la Siciété Saint-Cliar-
les-Borroméit est composée de MM- l'ran-
çois.. Castella , curé-doyen de Romont ,
président ; Currat , vicaire général, délé-
gué , do Mgr l'Evoque ; Henri Python ,
doyen , aux Sciernes d'Albeuve ; Hubert
Savoy, directeur au Séminaire, l-'ribourg;
Lcoijt Richoz, professeur au Collège Saint-
Michel , Fribourg ; l'ierre Repond, cha-
noine , secrétaire-caissier , à Romont.

t-M. KceMec. — Ce matin, ont eu
lieu à Saint - Nicolas, au milieu d'une
grande allluence de population, les
obsèques do M. Kœhler, phartaaoiea.

M. Kœhler, d'origine hongroise, était
depuis longtemps au milieu do nous et
il considérait Fribourg comme uno se-
conde patrie. Son affabilité et sa géné-
rosité lui avaient gagné la sympathie de
tous. Il donnait largement aux œuvres
qui existent si nombreuses dans notre
ville.

Exposition. — Lc3 expositions spé-
ciales se suivent au Musée industriel.

Après les poteries de Nora Gross et
des artisans do Langnau, nous avons eu
celle des travaux graphiques de Seifert.

Yoici maintenant une collection de
£6 grandes phototypies (58 cm. sur
42 cm.), représentent la Cathédrale de
Strasbourg. Une série de planches mon-
trent l'intérieur du . célèbre monument,
les portails avec leurs belles sculptures,
— d'autres, les nefs, les chapelles inté-
rieures, les fonts baptismaux, les autels.

Cette exposition durera jusqu'en octo-
bre, époque où une autse exposition sert
organisée sous les ausp ices de la Fédéra-
tion cantonale do l'Association populaire
catholique suisse, et ayant pour objet la
décoration du loyer domestiquo par le
tableau religieux.

L'entrée est gratuite.

I* maison «le Chalamala— La
curieuse et p ittoresque maison de Cha-
lamala , à Gruy ères, a été vendue par M.
Victor Tissot k M. Diricq, avocat à
Lausanne!

Exposition de miel. — L'essai du
groupe groyérien de la Société fribourgeoise
d'apiculture, qui a organisé à Bullo une
expositiou-vente ii miel provenant des
ruchers des membres da la Société, a
dépassé les espérances du comité. Rapide-
ment installée, sans préparation , pent-on
dire, l'exposition compte cependant vingt-
trois exposants. Le jury, composé de M.
l'abbé Colliard, président central de la
Sccièté, tt de M. Victor Chatton, député, a
Bomont, a fonctionné lundi et a primé
vingt-et-un exposants. Il a délivré quatre
diplômes de première classe, onze de seconde
classe ot aix de troisième classe.

D importantes ventes ont été effectuées.
Les personnes qui désirent s'approvisionner
de miel feront bien de profiter des dernière
jours de l' exposition, qui sera close lundi
prochain .

Nous ne saurions trop . recommander
l'achat do miels du pays, qui constituent
non seulement une excellente nourituie, de
beaucoup, supérieure aux confitures , mais
encore dans de nombreux cas, un remède.
Que les ménagères surtout, qui veulent
avoir un miel de première qualité pour les
VrèsùcSioM piochâmes, aillent laire une
visite à l'exposition.installée k la Grand'
Bue, k Bulle. Mais qu'elles so hâtent , avant
que les marchands aient fait toutes leurs
grosses commandes.

ÉGLISE NOTKE-DAJIK
Vendredi 1" teptembre

A'1 b. Yt, réunion de l'Apostolat de la
Prière. Sainte Messe. Instruction. Bénédic
tion.

SOCIETES
t Ca'cilia ..chœur mixte de Saint-Jean. —

Ce soir, jeudi, à B y2 h., dans h grand .
salle de la brasserie do l'Epée, répétition.

Société do chant .» La Mutuelle ». — Ce
soir jsudi, à 8 y2 h-, ' le brasserie des Mer-
cier*, réunion amicale et petit concert Prièri
d'apporter les recueils.

Calendrier
VENDREDI 1" SEPTEMBRE

Sainte vr.ui'.M'., vierge ct martyre
» 

Le i" septembre, commencera noire
nouveau feuilleton '

te nouveau Docteur
une isuvre exquise que vient de pro-
duire Jules Pravieux, dont le nom a
été mis en vedette, ces années der-
nières, par. des romans qui ont eu un
grand succès.

„ CHING-WO" Thén-.îacre
trt» l é K . r, an, nrnniMir j i .o , ne trouoie p«
le sommeil el facilite la digestion.

tes manœuvres du 1er corps
SOIVF.I.I.IÏÎ IMS CV.NTO.YNKJIKNTS

Ou nous écrit du bataillon 14, en date
de mardi :

Parti mardi malin , â 5. h., de ses can-
tonnements de Gambach , le bataillon 14
s'est dirigé sur Cressier, eu passant par
le Petil-Huroe, Agy, Grandfey, Ottisberg
Bonn , SchilTeuen , Monterschu, ct Gu-
schelmuth. Un exercice de bataillon a cu
lieu dans la région, d'Ottisberg, â
l' ouest de Guin.

Arrivé sur le p luU-au de Monterschu ,
le bataillon a délllé, par compagnie, de-
vant M. le lieutenant-colonel Apothéloz ,
commandant du 5du! régiment.

Ln bain de pieds pris par tout le ba-
taillon , avant l'entrée dans les canton-
nements, â Cressier, a été le bienvenu,
après une inarche de sept heures sous
le soleil.

Le moral de la troupo est excellent.
Ce soir mardi , service de nuit. Pourvu

aue le beau temps nous resle fidèle l
— Un soldat du 14 nous écrit , en date

de mardi soir :
C'est avec un réel plaisir que la troup,e

a pu , en arrivant au bivouac à Cressier,
ii 1 h. après midi , toucher la soupe et le
spalz, sans avoir à serrer trop longtemps
la ceinture.

Les cuisines roulantes qui fonction-
naient pour la première fois dans notre
bataillon nous ont servis à souhait. Pen-
dant la marche grondait déjà dans les
marmites le diner impatiemmentattendu.
Lo convoi ne manquait pas de pittores-
que : des nuages de vapeur s'échappaient
des soupapes, répandant un parfum ap-
pétissant.

L'introduction des cuisines roulantes
a pour résultat d'allonger considérable-
ment, la colonne des bagages, et l'on sc
demande 'quelle sera la longueur du train
lorsque la division sera réunie.

A Cressier, nous avons rencontré une
population des p lus, avenantes. Maintes
familles se sont mises à l'étroit pour
céder au bataillon qui une grange, qui
uu Ut , qui une chambre, pour un bureau.

Ce soir , à 6 h., le bataillon est parti
cn service d'avanl-postcs ; on ignore na-
turellement l'heure de la rentrée.

L'entrain est général ; pendant lc re-
pos do l'après-midi, devant les canton-
nements, on entendait chanter partout
les refrains du terroir. L'air des Armail-
lis dominait. 11 rappelait à plusieurs les
chalets cl les troupeaux qu 'on avait
quittés pour servir le pays.

Puisse le chant tenir joyeux tout le
monde jusqu 'au jour du licenciement.

— On nous écrit de Cressier, en dato
d'hier, mercredi :

Le bataillon 14 est cantonné, ce soir
mercredi et demain , à Cressier-sur-
Morat. Officiers et soldats sont trèa bien
logés et n'ont qu'à f e louer du boa ac-
cueil oui leur a été réservé par la popu-
lation. Aussi tout le mondo est dans la
joie.

Tandis quo je vous écris ces ligues à
la hâte, la musique du bataillon donne
uno sérénade devant la cure, où M. le
curé Gicot a eu l'amabilité d'inviter à
aa tabte \e major du bataillon et son
adjudant. La musique, excellemment di-
rigée par lo caporal Genton, a joué plu-
sieurs morceaux, notamment une marche
composée par son chef et déliée an
major Vicarino.

Le» musiciens et leur directeur ont été
vivement félicités. Après avoir été eux
aussi régalés à la cure, ils ont parcouru
le village en jouant la retraite. Puis, les
feux ao sont éteints l'un oprè3 l'autre,
pour faire place bientôt aux fulgurants
éclairs d'un orage bienfaisant. Demain ,
jeudi , h "3 b,', départ pour l'inspection,
puis retour à Cressier.

— On nous écrit , en date de mardi
soir, du bataillon 15 :

Parti à 5 h. ' / .  du matin de I'ribourg,
le balaillon 15 était à 7 h. à Guin , où ii
a été rejoint par le lieutenant-colonel
Apothéloz , commandant du S""-8 régi-
ment, qui a fait défiler la tToupe devant
lui, entre Guin et Schiffenen.

Après avoir passé le pont de Schiffe-
nen , le bataillon, déployé, a attaqué par
bonds, .sous le lea ennemi, la village du
Grand- Cormondi s.

La chaleur élait très forte ; elle devint
torride dans les marais de la Bibera.
Enfin , vers midi, lo bataillon arrive a
Villart-les-Moines en coupant à travers
champs. Les cantonnement* sont beaux.

L'après-midi, il y a eu des exercices
dans lo cadro de3 sections. Ce soir, nons
aurons des exercices d'avant-postes.

La Compagnie d'aérostiers cantonne
également à Villars-les-Moines. II s'y
trouve aussi l'état-major du 5œo régi-
ment.

— Un . nous écrit encore du 15 :
Ce toir mard'i i le 15 a ea manœuvre

de nuit. Les compagnies ont quitté Vil-,
lars-los-Moines et surveillent les secteur»
où l'ennemi peut-être paraîtra. Sans
doute, le service de nuit ressemble à
d'autres; mais le fait qu'il s'exécute
dans les environs de Morat , illustrés
jadi3 par des vaillancts dont noua som*
mes fiers , lui donne un cachet spécial.

Le soleil se moche derrièro le Jura ,
dans des nuages de sang tt d'or, et ce
soleil qui meurt co.Boir rappelle un autre
soleil qui s'est levé un matin aur ces
mêmes terres et annonçait une victoire .

Peisie le ciel rester clément aux gfands
girdes qui veillent cc soir sur les terres
de Moral !

I..1 IllVlK m: J10IS.lT
On nous téléphone :
Un temps superbe a favorisé l'in!-

pection de lo 2m« division.
L'orage de la nuit dernière avait

rt-frsichi la température et noyé la
poussière ; les troupes purent ainsi
airiver sans fatigue sur la p lace d'ins-
pection.

L'emplacement choisi était lo terrain
historique où , lo 22 juin 1476, la réserve
des Suisses, débouchant do Villars-Ies-
Moines, bouscula Io gros de l'armée do
Cliarles-le-Téméraire, en- coupant sa
retraite sur A vendus.

L'obélisquo élevé à la gloire de nos
ancêtres dominait l'imposante scène
militaire et y jetait une grave noie
patrioti que.

Dès 7 heures, la foule commençait k
affluer au Grossfeli; lea trains étaient
bondés, les bateaux surchargés, les rou-
tes encombrées d'aulos, de cyclistes, de
voitures, de p iétons. On peut estimer k
plus de 15,000 le nombre, des visiteurs
présents à Morat.

A 8 h. est arrivé le train spécial
amenant l'inspecteur, M. le conseiller
fédéral Millier. Le chef du Département
militaire était accompagné notamment,
des colonels Sprecher von Dernegg, hier,
Audéoud , Schlappbach , W. Schmidt ,
R. Weber, Hause r , Potterat , Keppler,
Fama.

Les ofliciers étrangers , au nombre de
trente-cinq, parmi lesquels quatre com-
mandants de corps d'armée, un Alle-
mand, un Français, un Autrichien cl un
Italien, eurent un grand succès de
curiosité.

A 8 y3 h , toutes les troupes occu-
paient leurs places d'inspection , sur la
champ de bataille. Le front des batail-
lon» d'infanterie mesurait environ ua
kilomètre. La concentration s'est opérée
avec le plus grand ordro et fait honneur
au service d'état-major chargé de l'orga-
niser.
. Une etlrade avait été préparée pour

les délégués dts gouvernements canto-
naux. Le Conseil de Fribour* avait fait
les invitations et a reçu les délégués.

, A 0  h.exactement,arrive l'inspecteur.
Le commandant do la 2me division , colo-
nel Galiffe, s'élance au galop pour le
recevoir et aussitôt touto la brillant©
cohoito d'officiers suisses et étrangers
part au trot poar passer devant lo front
des troupes rangées sur deux lignos. Sur
la premièro ligne : les brigades d'infan-
terie 3 et 4 et sur la seconde, le bataillon
de carabiniers 2, les cyclistes, los guides,
le génie et le lazaret. En errière sont les
régiments d'artillerie 2 et 3.

A 9 h. 35 a commencé le défilé , qui
s'eat passé très correctement, tandis quo
le ballon captif fauait une ascension au
fond du Grossfeld.

ÏSous pouvons dire, le tenant do source
1res autorisée, que l'inspecteur a été des
plus satisfaits. Il n'y a pas. eu d'à-coup
et les troupes ont montré beaucoup
d'entrain, beaucoup d'allant. Les officiers
étrangers n'ont pas'eachôleuradmiration
pour le résultat obtenu par des troupes
qui ne sont ea service que depu :s trois
jours. Ils ont également beaucoup
remarqué la solidité des bataillons et h»
belle marche des régiments d'attillerie,
qui ont défilé au trot , tandis que le3 gui-
des ont passé au galop devant l'ins-
pecteur.

A 11 h. 30 est parti le train spéiial
emmenant à Rolle, pour l'inspection de
la 2""> division, M. le colonel Miiller et
les ofliciers étrangers.

UV RE>CC1NTU.U Uï_S Wf.tX. Ul\YS\V>_SS

Le. ihéme général des manœuvres de
divition contre division sera probable-
ment lo suivant :

La 1" division fait partie d'un corps
envahisseur qui s'avancera vendredi en
plusieurs colonnes (suppolées) par les
défilés du Jura et le long du lac de
Genève. La colonne qui suit io Iap sa
scinde à son tour près de Morges, en
deux. Une des colonnes supposées s'a-
vance par Lausanne et Oroa sur i'ri-
bourg, tandis que l'autre reçoit comme
mission do marcher ù travers lo Jorat ,
peut-être par Echallens, sur Moudon el
le bassin de la Broyé.

Quant à la II 00 division , elle ferait
partio d'un corps défensii, qui s'avance
également en plusieurs colonnes contre
l'envahisseur. Une de ces colonnes teçoit
l'ordre do pousior de l'avant lo long de
la Broyé, tandis quo d'autres colonnes
supposées arrivent par les rives nord et
sud du lac de Neuchâtel , et par Fribourg
et Romont.

Au début des opérations, la distance
qui sépare les deux divisions est de
quatre-vingt-dix kilomètres. Dans ces
conditions, il est p lus que probable que
la journée de vendredi uo sera consacréo
de», denx côtés qu'à une marche en une
seule colonne, aveo service de sûrelé. On
fournira de part ct d'autro une ttops
de vingt-cinq à trente kilomètres, do
aorte que le toit , la 1"? division pourra
être cantonnée aux environs do Renens,
la 2e division dans la région do Payerne
et Granges-Mainand.

Duns la journéo do samedi, il est à
prévoir que la 2" division , apprenant
que la l'6 s'avance par le p lateau
d'Echallens, quittera lo bassin de la

Uroye pour s élever sur les hauteurs,
entre ce bassin et le lac de Neuchâtel.

Dans ce cas, le contact se produirait
au nord-ouest de Moudon, dans la région
de 'Fhierrens-Saint-Cierges.-

Le dimanche sera très probablement
jour de repo?, mais avec service d'avant-
postes.

Lundi, lea opérations seront repris»,
et , cttte fois, poussées k tond.

Si vendredi il n'y a aucun engagement
du gros des forces, cela ne veut pas dire
que la journée se passera sans combat.
11 est même trè3 probable que les deux
premiers jours des manœuvres donneront
lieu k d'intéressantes op érations de
cavalerie.

SULLETW METBORO&OaiQm
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8 h. nui 151 151 151 17 )8| 13 8 h. m.
i h. s. 1B| tt\ 231 Si ' 24 17i 1 h. s.
B h. S, i 20 19i 22 25 85 I 8 h. S.

HPMIMT» 
8 h. m. 81 81, Bit 75 81t 81 î h. m.
1 h. s. 75 69: 75 «9 75 75 t h. S.
8 h. 8. 61 531 £3 53 53! 8 h. S.
Température maxim.dans le* 24 h. : 20°
Température miaim- dans les 24 b. : 11°
Haa tombée dansles 24 b. i 22 ,25 mm.

Y «nt '̂rec*i0D "• N.-E,
Force : modéré. ,

• EUt du ciel : couvert.
Extrait des observations do B«re*u eeatral

de Zurich
Températart à 8 heures du ira b, le

30 août i
Paris 17» VIenns 20»
Rome 20° - Hsmboarg . 15°
8t-Pétersbourg t"« Btoctbolsa ti°

Conditions. atmosphSriqu»* •» SUIHS ce
matla, 31 août , à 7 h. :

Très beau à Bàle et dans le Jura. Ailleurs
nuageux ou couvert. Pluie au Gothard et
dans 1rs Grisons. En général calme. Vent de
l'est à Davos et nord-est en Suisse occiden.
taie.

Température minima : 3°â Davos, 10° k
Saint-Moritz , 11° à La Chaux-de-Fonds, 12°
k Fribourg, 13° à Zermatt ; ailleurs , 14* à
20°. Le maximum est ei)coro atteint à Lo-
carno et Lugano avec 81* et 22°.

SKKP8 PB0BABLB
flans la Suissa oooldentals

Zurich, 31 août, midi.
Quelques nuages à beau. Sec et chaud.

Bibliographie
A LBUM DU I" CORPS n'AnuÉE ET SOU -

V E N I R  DSS GBA.NDES MANŒUVRES 1911. —
Lea manœuvres du 1" corps d'armée de
cette année marquent la lin d'une période
dans les annales des troupes de la Suisse
romande. C'est is dernière fois que manœu-
vrera, comme tel, le premier corps d'armée.
C'est poutquoi les Atts graphiques d» Vevey
{Noseda, Jeanneret et Kern) — les éditeurs
du livret-officiel d'Orphie — publieront,
sitôt après les manœuvres, un Album-Souee-
nir di luxe qui sera-unique en son genre,
dont il» tetonV.V" un travail artistique,
une petite œuvre d'art , et qui contiendra
plus de 100 illustrations tirées en glytogra.
phie, sur papier spécial. ¦

A côté de photographies artistiques, ren-
dues ls plus intéressantes possible, et qui
reproduiront tous les corps de troupes des
deux premières divisions et des troupes qni
leur sont attachées, il contiendra le: photo-
graphies de tous les commandants supé-
rieurs «uccessifs du I" corps. En outre,
comme une nouvelle organisation de l'armée
va être prochainement mise en vigueur et
que le Ier corps d'armée actuel va disparaî-
tre, les éditai** >sat tacus i ti««, d* tom
album un souvenir historique: M. le lieute-
nant-colonel Apothéloz a bien voulu écrire
une notice historiquo et biographique sur la
corps d'armée romand qui aura vécu au
commencement de A91S. Ce fait, la modicité
du prix (4 fr.), l'exécution artistique de
l'ouvrage, en feront une œuvre patriotique
qui rappellera la belle histoire de travail et
de progrès accomplis par le corps d'armée
romand et que tiendront à conserver tous
ceux qui en ont fait partie depuis sa créa-
tion, le 26 juin 189t.

R E V U E  D U S  FASILIES ILLUSTR éE. — Le N
du 26 août 1911 compte 16 pages et
12 gravures. 10 cent le numéro. Se trouve
dans tous les kiosques de gares.
Sommaire : Jean Grimoux (P. Bondallaz).

— Héroïsme d'un 6oldat. (Albert Bonin). —
Chanson toute blanche (poésie) (Camille
Roy). '— La Chapelle de la Garde Suisse
à Rome. (Y.)—M. Alexandre Wuilleret (L).
— Le Monument Tyndall à Belalp. (X ) —
La Suisse itiUeone (C ) — Pardon (poésie'
(J. Réveil). — Courrier da la semaine. -—
Histoire de partout. — L'orage du 6 août,
— Feuilloton : Le ChStiment d'une mère. —
luvenUoos. — Giuserie médicale. — Cor
heilie à ouvrage. — Receltes utiles. — Re
celtes de cuisine.

S'adresser à l'administra tiou :
Imp. H. Butty et C". EJtavayer.

i

Dernière heure
France et Allemagne

Berlin, 31 août.
Le Lokalanzeiger de Berlin annonce

que quarante-six associations d E«en
ont décide, vu la situation internationale,
de célébrer cette année avec un éclat
particulier l'anniversaire de la bataillo
de Sedan , qu'on n'a plus fêté depuis
seiza ans.

Berlin, 31 août.
La conférence du parti colonial s'est

réunie hier mercredi. Elle a adop té une
résolution demandant que l'Allemagne
ex'ge de la France l'observation des
clauses du traité d'Algésiras, ou bien la
reconnaissance pour l'Allemagne dans la
partie occidentale du Maroc des memea
droits que la France prétend exercer sur
d'autres points du territoire. Plusieurs
orateurs ont cfDrmé que, tout en voulant
sauvegarder l'honneur et les intérêts da
l'Allemagne, leur désir n'était pa» à la
guerre.

A Lisbonne
Lisbonne, 31 aoâu

M. Duarte Leita a décliné la mission
de former un cabinet. On croit que M.
Brito Camacho, ministro des travaux
publics, en sera chargé.

Lei bateaux suipects
. Londres, 31 aoûU

Outre les trois vaisseaux arrêtés par
les douanes , six autres, dont deux bat-
tant pavillon péruvien, viennent d'étTe
saisis.

Les émeutes de consommateurs
Lille (Nord , France), 31 août.

Les manifestations contre la vie chère
vont en s'accentuant. Dans la région de
Douai , on saccage de nombreux mar-
chés. Lcs fermiers et les commerçants
sont obligés, BOUS ICB menaces, d'abaisser
les prix de leurs marchandises. Un e;ca-
dron do cavalerie a été envoyé dans la
région.

La « JQ-.onde s
A'ew- York , 31 août.

On soupçonno un riche marchand
d'objets d'art , actuellement en route
pour l'Amérique, d'ôtre en possession
de la Joconde. Tous les na.vires entrant
au port sont minutieustment surveillés.

Les dockers gallois
Cardia, 31 aoùl.

Les dock( rs ont repris lo travail aux
anciennes conditions. Mais s'il n'était
pas fait droit ù leurs demandes avant
le 30 novembre prochain, ils recourraient
à l'arbitrage de M. Asquith.

Le choléra
Saloniqoe, 31 aoùl.

On a constaté, hier mercredi, à Mo-
nastir, 36 cas de choléra , dont 2(i mortels,
i' .è) de mille familles ont quitté la
ville. Parmi les troupes on a constaté
13 cas mortels. A Ochrida, il s'est pro-
duit 17 cas, ù Va'lona 10 cas. Le cordon
sanitaire ayant été rompu à Novibazar,
il t n  est résulté une extension de
l'épidémie. On a constaté 47 cas mortels
pendant les dernières 43 heures.

Incen die
Londres, 31 août-

Hier soir mercredi, un violent incendia
a éclaté en plein quartior de la pressa
dans les entrepôts d'une maison d'édi-
tion. Quinze pompes à vapeur sont
«ntiées en fonction pour protéger les
maisons du voisinage.

SUISSE
Orage

Berne, 31 août.
Un orage d'une violence extraordinaire

s'est déchaîné la nuit dernière, entre
minuit et 1 heure, sur la contrée da
Berne. Pendant près d'une demi-heuro
le citl était comme enflammé par une
série ininterrompue d'éclairs, tandis que
de formidables . coupî de tonnerre,
accompagnés de quelques averses de
pluie , réveillaient la population. Co
matin jeudi on annonce que la fondre à
incendié à Zimmerwald sur Belp une
grands ferme appartenant à M. Strcit,
notaire. Le bélail a pu être sauvé.

Une autre lueur d'incendie a été obser-
vé* depuis Berne dans la direction de
Kôaitz.

L'orage a causé uu certain nombre
d'interruptions sur la réseau téléphoni-
que.

O, PLANdHERix, aérant.

^ Ftawtt Igpc ¦
Savon capillaire au h , (ES/
goudron incolore et _. ( . .
désodorisé, inconles- ':. ;¦ _ f  y ^r y  '¦¦]¦
laidement le meilleur |, , ' j  ;/.' ,:—,.
peut fortifier le cuir $0 {¦ 5&isSsffi
chevelu ct affermir la*'- ' KSÎUMHH

les cheveux. '¦ B^^-̂ piPrix fr.3.—. suffisant \ \.". ' .;.'•bjBiljM
pour plusieurs mois. F! T !

f" &.W-J!'.W (f**AV07 ĵ fj
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Monsieur Théodore Jungo-

Dougoud ct son (Ils Georges ;
Monsieur et Madame Narcisse
Dougoud ; Monsieur et Madame
Maurice Dougoud ¦ Roll ; Mon-
tieur et Madame Morel-Jungo, à
Lausanne : lea familles Braillard ,
à Qrenille*; A Monney, à Be-
f encens ; Tbeintz, à Lausanne;
Herter-Carrel. ft Lausanne ; Ma-
dame veuve L" Braillard , * Ve-
vey ; la lamille "François BravU
Inrd. à AlUlens , ont la doulour
de (aire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'êpiouver en la
personne de

MADAME

Marie JUNGO-DODGOUD
leur chère épouie, mère, Dile,
sœur, belle-sœur, nièce et con-
fine, décédée pieusement à l'âge
de 28 ans, le 31 août, à 1 h. dn
matin.

L'̂ Stt* d'%uUti«m«ut, IMT»,
lieu samedi matin, 2 septembre,
à 7 h., à l'Hôpital des Bourgeois.

R. I. P.
BamnanoBBai

t
LA CvEClUA

Chcur mixte de Saint-Jean
Fribourg

Lss membres actifs , honorai
res et passifs sont priés d'assis
ter aux funérailles de leur re
gretté membre actif

MADAME

Marie JONGO-DOUGOUD
membre fondateur de la Société

L'ollice d'enterrement aura
lieu samadi matin , 2 septembre ,
à" h.,i l'Hô pital des ISouigtois.

R. I. P.

Un-f il mû
pupitre américain, machine
a écrire usagée (Smith Pre-
mier), armoire pour archives,
pupitre pour travailler debout
et assis, presse à copier , chaises
pour bureaux sont lt vendre
a baa pri». 3731

lMUpenel'-aise, 5, Parterre,
à gauche, Berne.

A louer, à Bnlle
pour printemps 1912, grand
I I I I I R B K I II d'angle, s i t u a t i o n
exceptionnelle , à proximité des
deux gare* el su centre des
affaires . conviendrait pour tous
genres de commerce. 3315

S'adresser à Haaicnstein et
Vogler , Bulle , sous H 1141 B.

L'EAU VERTE
dt l'aùùaye cistercienne de ld Malgrauei

A Fribonrg, fondée «n 1300
EHxfr d'un goût exquis

«oBf osés de plantai eholne» et mélang^etdans dea proportloni
étudiées st longtemps expérimentées, sana absinthe et plantai
n u i s i b l e » ,

Souveraine dans Iea eaa d'indigestion, dérangements d'ts
tomao, digestion diffiolla , coliques, rofroidiesemenU, ete., eta.

Préservatif effleaeo «ontra lai maladies épldémiques et eon
tre VinDuenzs. 2346 ss i

Cher mi. Eigenmann, Chatton <A C, nigocianu ; l,»pi>,
Beurgknecht, Cnony, Eaaelva, WbBleret, pharmacittit ;
Keohau, anldi-Riehard, U. Httlbaiiaer, Ayer Avenus dt
la Gart; Fr- Gnldi, rue det Chanoinet.

Ballet, pkorwtattut, k Eatavayer-le-Lac ; David, phtrmettttt
k Bnlle ; Robadey, pharmacien , k Roaaoat ; Clrognna, pkar
¦Malan, i Echallena (Vaud). « Ll quour verte > ahes SS. Lup«
jAnrMcrt*^. i Frlbonr».

HpMez flans toutes les lamlllcs
les CIHQ opuscules suivants :

Pour les Jeunes gens et les jeunes personnes :
Préparation au mariagb. 48 pages.

Prix : 25 ex., 2 fr. — 50 ex., 3 fr. 50. — iOO ex. 6 lr.

Pour ceux nul oeulent se morier
et pout ceux QUI sont mortes :

Devoirs des époux. 64 pages.
Prix : 25 exempl., 3 fr. — 50 ex. 5 lr. — 100 ex. 8 fr.

Pour ceux QUI oeulent se morier
et pour les parents :

Devoirs des parents. 113 page*.
Prix : 25 ex., 4 fr. 50. — 50 ex., 8 tt. — 100 ex., 14 lr.

Pour tous les enf ants des catéchismes
et pour les premiers communiants ;

Devoirs des enlants. 64 pagos.
Prix : 25 ex., 3 ir. — 50 ex., 5 fr. — 100 ex. 8 lr.

â placer ddns toutes les f amilles :
Les ravages do la boisson. 70 pages.

Prix : 25 ex., 3 lr. 50. — 50 ex., G lr. — 100 ex. 10 lr.

En -vente b. Fribourg : Imprimerie Saint-Paul, Ptrollci
Ubralrl» catholiquo, 130, Plats Salnt-Hieoiaa.

On peut s'adresser également à Monsieur H Curé d*
Matran , pris Fribourg.
•*.-*.-*_•*.—<L.-*.-_.^L '%.-*.-_. '̂-_tr-ïT-__r L * JT L* JT __r__r

AGRICULTEURS!
Si voua devez faire l'acqui-

lition de Clochea pour bétail ,
a'afcttetti plu» ka cloches ton-
dues qui re cassent et qu'il fsut
toujoura remplacer, faite» un
essai de»

NOUVELLES CLOCHES
INCASSABLES

absolument garantie» contra
la casse et remarquables par
leur sonorité et leur légèreté.
Le prix des clochea incassables
o'eat pas plus élevé qne celui
de* cloches fondues. Pour les
MsnttWBUl Indiquer seule-
ment le diamètre de la cloche.
Echange contre le» vieille»
cloebes fondues.

Vente exclusive chez
Alphonse 1IAV1.R

rue àa Tilleul , Friboarg.

BOUILLI
J'offre b o u i l l i  de bceaf,

1« qualité, k 1 fr. 40 le kg.
Brïchsrie Henenscbwasâar

GENÈVE

LA LIBERTÉ
se tronve

tant ir<» let Utelt iu canton d*
Fribourg et, en dehon de Fribourg,
dant U' hôtels tuieantt i
Valais- Eroiâne, Grand B.ttl,

» Msrécottss-iur-Balïa»,
Hits] de» Hatécottas.

• trient. Eitel da aiadu
da Trient,

s Saint-tlsarics , B6UI dn
Simplon.

s B&int-Maarioe, HOtel ds la
Dent da Midi,

i HonUna-sar-Siwre. Pa-
lace Hc tel.

Gruonl . Belma-Calanc», HC-tel
Belvédère.

Berne. St-Ursanne, HOtel da U
Cigogne.

y und . Chamby - aur - Montres»,
H&lal Termina»,

a Lansanne, HOtel Central
» EcisUen», HOtel Oet Ba-

lanças,
a Palézieux, HCtel de la (Jars

Schivj». Qersao , HOtel-Peuioa
< Flaherc-Verte Hive *.

a HOtel Suisse, Einsiedeln.
> Einsiedeln, HOtel du Paon.

Luoern». HOtel da Corbeau.
» HOtel da l 'Union .

Zurich. Bt-Oalierhol,

«GÏK
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SIMPLICITÉ

ST-BLAISE, SUISSE ¦"¦#*¦ * ¦ ¦¦̂ il Boy MARCH é

Dr H. GANGUILLET & A. Fabrique de machines et de chauffages centraux, Fribourg
dentiste-américain *¦

tnrrrr Installation de chaufages centraux
médeem-dentitte W

A PAYERNE 
de toa" By8lèmeB

con.uiuuoni^payeme, tou. soit à eau chaude, à vapeur, à basse pression ci à air ' chaud pour église
les jccais. ua S * 12 h. et de _ . _ _
a***. 2150835 INSTALLATION DE CUISINES A VAPEUR , BUANDERIES ET SECHOIRS

liS-ixinory Cor»to-:R.a._pl ___n
.u îe du Cafê du Pon, NOMBREUSES RÉFÉRENCES DEVIS ET PLANS

Alises de bétail et de chédail
Pour cause de déoès, on vendra en mires publique», les 1" et

2 septembre prochain!, dè» 9 h du matin , t. la ferme de
Bm de Zur ich , k l'érolle B, prè3 Fribourg : 40 mères-vaches,
13 génisses, l uureau, Sib<u'it» ,7 veaux de l'année, l âne, plu-
sieurs poros, 2 chiens de garde, ainsi que tout le cbédail de la
ferme. H 3803 F 3809-1352

Les mises commenceront par la vente du chédail.

lEBUi, Fribourg
pPn T T? Q d'électromécanique, de constructeurs,
yVy."*M (bAUment et constr. civile), de géo-
mètres et de miiiircs et maîtresse* de dessin.

ÉCOLES-ATELIERS ëSSîS t̂a:
lenrs de pierre et maçons, menuisiers, arts tU-eo-
rut i  I's, orrevrerle, broderie, arts féminins.

L'année scolaire 1911-1912 s'ouvrira le landi 2 oeto- I
bre, & S heures du matin , par l'examen des nouveaux I
élô »es. V

Adresser les inscriptions au directeur du Technicum, Jjusqu 'au 30 septembre. Il répondra austl 'i toutes le* 1
demandes de renseignements qui lui seronl adressées. i

TOURBE
M Soeiété dew tourbières trlboargcolses a l'honneur

l'informer le public qu 'elle tient dè* ce Jour a ia disposition
une certaine quantité de belle tourbe noire de I" qualité
et très sèche.

Oa peut conduire àdomioile ou livrer à la tourbière de Prez.
S'adresser nu bureau de la Société (chez M. P. Berger, k

Pérolles; téléphone 1.81, ou à M. Frltr. nattai, négt., à Bosé.

Pour la chaleur et les épidémies , utilisez

V W^R" , L'HYfi lENICAL
[ ( r  ? ' . 73 Purificateur d'air incom-

| v C ' ^ 1 Parab 'e P8r des procédés

P

1 K - ' / S ' uioilernes pour

Wth , /  LA DESINFECTION
J3 / ~  ̂  ̂ LA DÉSODORISATION
(N$L LA FUMÉE — LES POUSSIÈRES
Sff r LE RAFRAICHISSEMENT DE L'AIR i
t [ ' ET LA
Tjïï] ' PRÉVENTION DES ÉPIDÉMIES !
J// l Nombreuses attestations à disposition,

*Vy»T SUCCÈS uiiii:.vsi; S
(» Pemandez renseignements et prospectus à la H

SÏÏISS IIYGIËNICAL C". à Lausauiic g
i—m—mu im mimfflfflrmiM—5

CLINIQUE DERMATOLOGIQUE DD PRESBYTÈRE
Menu* Btiglècts, L&U81.BSE

Traitements spéciaux da
l'eczéma, herpès, acnés, lopus, ulcères, etc.
Knvoi gratuit de la brochure Traitement et GUÉBIHOF

des maladies de la pean par les procèdes B. V. '¦¦0'-»Lï

AGRICULTEURS
N'achetez que loi cloches en bronze de la Fonderie de clochea

VIGLINO, frères
Fribourg

le» seules qui ont fait leur preuve pour leur solidité et leur son
incomparable. .Médaille d'or k l'Eiposition .

Ne trouvent tous les Jonrs de marché devant la phar -
uiaele l.Afi'. H4005 K 38u9 Uuï

Domicile : Kne de la Grand'Fontaine, 30.

H. LIPPACHER
Hédocin-Ohirurgion-Dentisto

a ouvert son cabinet dentaire à Fribourg
rue du Tilleul , 153, Bâtiment du Gothard

Consultations de 9 h. à midi e tde  2 d ô  h.

TÉLÉPHONE N° 1.30
Reçoit tous le» mardis, à Romont, IIAtel dn Cerf.

^
WTIffiWttaaMfl 'TIfn .nTIWTi WHTW. ITITSIIII i mx 1—1MMT——^—— ¦ m wr..—. ,iLL_w_ *r

ALCOOL
a^ K' ^s'TMls, CT *p» A an o iys ï ! w ^?QIfi&n 1 li K. t l  UARflUiiiBLLLd

I CtOLt-.IEÎZ
I remMe de familU par •xcellenee eontre le» îndlgesUona, maiu de ventre, étoardU-
i sements, ete. i>"l '¦-< ¦: < de succès)

Sn rut» du» teatts lu fhtmt.lat, ta lltcss» it 1 fr. tt 3 fr.

I Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ , Morat.

Pensionnat de jeunes filles
MELSHTAL (Obwald)

Localité trè» saluhre au pied des Alpef , à 900 mètres au-de»-
»us du niveau de la mer. Coura préparatoires (école primaire),
Cours préparatoire pour les élève» de langue étrangère . Ecole
secondaire (3 claoseO- .Ecolo normale (4 ola>ites). Ecole ménagère,
Ouvrages manuel». Soins les plua empreefés. Chnuffags central.
L.a rentrée des élèves aura lieu les o et IO octobre.

Prix de la pension annuelle : 1» table , 503 fr. ; î"" tablel
400 fr. — Pour toute demande da renjeignement» , s'adresser ,
la direction du pensionnat H 40E8 Lz 3800

Réparations de (ous les systèmes
PLUMES A RÉSERVOIR

Prix moûÉrês. — Enool contre remboursement

C. MÂRON, 8, Badenerstr., Zurich
MANUFACTURE DE REGISTRES ET COPIES PE LETTRES

kpyvjvH itd au m M n T i i *i l ^  -^s&x**^̂  *t~

Belle situation d'avenir
I ¦ î ra y une ville importante du c a n t o n  de Vaud où un commerce

de Combostibles divers (bols et charbon»), de matériaux d«
constructions, »ic, Bourrait être IBStâl é avec toutea chanc«<
de succès, on offre à loner de» locaux et ebaatier» parfaite-
ment appropriés pour oela , aveo voie de raccordement aux
C. F. F. jolie situation à se créer pour commerçant ou jeune
homme actif possélaQt quelques capitaux.

Prière de s'adresser k M. HcllCn vin, agent d'affaire* patenté.
i Ivcr i l i iu .  '.Cxi ' .

"Dix ans de suecf» ont été obtenus parle LysoTorm médi-
cinal, grâce à ses propriétés antiseptiques el désinfectantes , grâce
aussi à son emp loi facile et sans danger. Vu les nombreuses contre-
façons, la simple prudence demando de toujours exiger les embal-
lages d' origine portant notre marque : ES|9H5HV DIB**'""~1

Dans toutos .lcs pliarmacie3. 1̂ \1Gros.'Anglo-SwissAntisepticC0,Lauianne. \(?ty/ :yj £t__V&x&_$&

lanMs de gros Mail
aa district de Frutigen jgjj f cn 1911
FrnlifTPn * Mercredi la septembre, 8«c a vant-11..«î l n \ U • foire, mardi i:: seplembre, k par-

tir de tO heures du matin.
Itcifllflllinpll ' MBM" *° septembre, aveo avant-isi  n, t i i  il s , i i t  li • foire, lundi 18 HpUmWt, t. par-

tir de 10 heures du matiu.
E S t ' i l ' h f ' I l l i ' l i ' h  ' nardl 17 octobre, avec avant-
li l . l l  lil  I I I M H  11 i foire , lundi 16 octobre, à partir

de 10 Heures du matin.
FrilliirPll • Mardi t lk octobre* avec avant-
« l u i i j . v i i  ,

^ 
foire, lnndl 23 oclobre, à partir
de lu heures du malin.

Ançpll i  • lundi 6 novembre : Marché de
Ill/iJflH . gros bélail «S" et de cbevonx.Tm

L'arrivage eomplet dn bétail
se fait iioj ft au jour de l'aTant-roire

Conseils municipaux.

mm: MIEESR
HOM, près Lncerne ,

pour Jeunes gens qui doivent
apprendre à fond et rapide-
ment l'allemand, l'anglais , l'ita-
lien et les branches commer*
ciales.

Pour programmes, s'adresser
à la Direotion. 3718

Docteur BUMAfl
ABSENT

Servico militaire

Voyageur
en vins

demandé par première
maison de la Suiste française
très Introduite dans le can-
ton dt Fribourg. On ne tien-
dra compte que d'offres de
personnes connues et hono-
rables, connaissant à fond
la clientèle , et pouvant ga-
rantir un chifire d'affaires
Haut salade, frais de voyage ,
provision. Entrée suivant en-
tente. — Offres avec réfé-
rences , certificats et photo ,
graphie sous M 28012 L, i
Haasenstein et Vogler , Lau-
sanne. 3947

Kepr. : J. nilrner, Bienne.

Montagnes à louer
Lessousnignés offrent à louer ,

en mises publiques , leur esti-
vage oomprenaot le» monta-
gnes <i-?prè3 :

te l'ium- t , l'raz Caiilaz,
Mlfori, __em MollleH et la
Harècbe. HUCH derrière
l'Kvy de Keirlvne.

Tous ces pâturages sont pour,
yug de bons chalets. EnVrèe *n
jouissanse en 1912. 37Ç6

Les mis-f auront lieu joudi
7 ¦eptembre, dès 2 heures, k
illôul de l'Bcu , k Bnlle.

Les exposants
X.  H. KeniT.

EPATANT!!!
Crayon-Réservoir

* Tinlen Kull „
Patente Ho 356124 .

Surpasse la meilleure plume
à réservoir, écrit comme un
crayon mais avec tncre.

SÉCHACE INSTANTANÉ

SUCCÈS I N O U Ï !
Prix : 3 fr. 7»

Prospectus illustrés
Représentants demandés,

F. GHOQNUZ
Frlbourar

ON DEMANDE
pour la Xrance, une pej-»oa _i|
cèrieute sachant très bion fair,
la culiine. — S'adr. s. H1697 fi
k Haasenstein & Vogler, De:*.
mont. 3988

Vente juri dique
L'office des faillites de u

Satine eiposera eo vent», an»
enchères publique » , lundi i
¦eptembre, dèa 11 heures ilg
Jour , ii *.ou bureau, un gramo.
phone , un dictionnaire < U.
rousse » tlluttré (7 volumoii,
4 volumei < Les Arts > ct un lt.
vre de cuisine , par Aug. Jo'K
rand, professeur. i'jsj

Fribourg, le 30 août 1911.

FRUITS
Franco 5 kg. 10 k«,

Petits pruneaux Fr. 4 m
Tomates 3.ït)
Haric. verts fin» 4.Î0 a—
Raisin» do»es 4 80 ï .-

J'.mllc FKLLKY, Saxon.

Boulangerie des Halles
i BnUe, n loner. Clientèle
assurée pour preneur sérieux.

8'adresser par écrit au pro,
priétaire J. TOFFEL, BnUe.

« AU Ai ; E MODEME
Lausanne

Avenue de l 'Eglise Ang lais.
(Av. d 'Ouchy)

Ecole de chauffeurs
Prise dn brevet garantie en 30 joan

PRIX M0DCRÉ3

95 % de succès
IOO élève» en 2 V_ an:

Grand cours de coupe
roui ium»

Méthode connue ponr U pins parfaiti
J U S Q U ' A  CE JOUR

Euieignemi>nt pratique e
exp (cation très claire. L'élèït
le plus dur peut l'apprendri
de. ' plus facilement.

1. Cours du lour à forfait.
2 nours du soir  à forfait
3. Uu certificat de coupeur

est décerné à chaque élcn
ù'aprks mérite. 38t8 138

Pour plus empl. rens., éarire,
en y joignant 20 cent p. ré-
ponse, k %.' Brulhart, Granit-
Rut, iO, 2m° étage, Fribonrg,

Ouverture du cours : 18 sep-
tembre.

A LOUER
pour tout de suite ou pour
date à convenir , le rez-de-
chantxée de la villa Alexan*
ii r i m ', k Gambach. Cet ap-
partement sera entièremeut
réparé k oeuf , au gré du pre-
neur. — Eau , gaz, électricité,
bain , joui ssance du jardin

S'adresser * un,  H. Bcllin
& Ci», banquiers , k Frlbours.

FUSIL IDEAL
MT Le meilleur

pour la chat9e
NO TICE FlUls'CO

PETITPIERRE, Fils & C°
Neuchâtel (Suisse)

A LOUER
logement, 3 ch., cuil., eau,

S'a-iresaer, Grand'Bne, 1»,
an 1<" étage. H 3003 F 306«

A iemettre au Bourg
un appartement de 3 chambres
et dépendances. 3860

S'adresser tt, rne Hareello,
au 1« i-- t i-.se-

mmm SARINIA
Rue du Temple, 15

Préparation a la maturité
fédéralo et aux différents eia-
tnentîN Répétitions. Conr» d'al-
lemand, ttançats, Italien,
auçiulH , espagnol. Le prix
ie ctinque cours de langue est
ie 6 fr. par mois, pour deux
leçons par semaine. On peut
assister gratuitement aux
deux premières leçons, sténo*
sn<.pi î le , Paetylograp lile ,
Huiique, Pelntnre. 374

Inscription eu toui tempi.


